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— Suicide ou survie de l'Occident ? Dossier pour com- 
prendre les problèmes de ce temps, par le R. P. L.-J. 
LeBreT, O. P. — Un vol. de 404 pages, 14 X 22 cm. 
Prix 1420 francs. Les Editions Ouvrières, Eco- 
nomie et Huimanisme, Paris. 


C’est bien un dossier qui est ouvert devant vous 
et d’une érudition peu commune, pour montrer 
l’urgence de la solution qu’attendent les problèmes 
fondamentaux du monde présent. Tibor Mende et 
Josué de Castro ont donné l'alerte sur des points 
essentiels, tandis que les experts des organismes 
internationaux ont accumulé une documentation de 
grande valeur. L'auteur a tenté une synthèse qui, 
avec le dynamisme des premiers, met à la portée 
du public sérieux le travail des seconds. Le P. Le- 
bret, s’appuyant sur la documentation existante ct 
sur l’expérience qu’il a acquise, veut obliger les pays 
dominants de l'Est et de l’Ouest à poser en termes 
rigoureux les problèmes de notre EEE Il décrit 
la situation actuelle du monde avec l’iffégalité crois- 
sante des différents peuples devant la vie, la faim, 
la maladie, devant les possibilités de développe- 
ment. À ce rappel, il ajoute et développe les raisons 
pour lesquelles les privilégiés ne comprennent pas 
la situation du monde. Il finit en montrant l’exi- 
gence d’une nouvelle civilisation, de nouveaux modes 
de rapports entre les peuples, et en examinant les 
forces capables de les promouvoir. L’Occident ne 
se sauvera qu’en se dévouant au salut des peuples 
en perdition. Des statistiques et une ample biblio- 
graphie complètent l'ouvrage. 4 


— Avec le Christ, par l’abbé HENRI GopiN (missel). 
Nouvelle édition entièrement revue par l’abbé Yvan 
DaxrEL. — Un vol. de 624 pages, 11 X 17 cm., impres- 
sion deux couleurs suivant le temps liturgique, 
-34 illustrations pleine page (photos) ; 3 bichromies, 
30 culs-de-lampe, 16 tableaux en couleurs, gardes 
fantaisie, tranchefiles, 2 signets. Prix : suivant 
reliures, de 1 995 francs à 3 300 francs. Les Editions 
Ouvrières, Paris. 


L'abbé Godin avait voulu pour ceux qui entrent 
. dans l'Eglise, sans passé religieux ni tradition litur- 
gique, un missel d'initiation. Ils ont tout à apprendre 
et ont besoin pour cela d’un pédagogue, comme on 
disait aux premiers siècles de l’Eglise. On a donc 
cherché une langue de tous les jours, qui parle des 
mystères chrétiens sans expressions trop techniques 
qui embarrasseraient et risqueraient d’être mal com- 
prises ; mais une langue vivante ; et on saisit par 
cela même que ces pages doivent être revues au bout 
de quelques années pour suivre l’évolution du lan- 
gage des vivants. Œuvre d’apostolat qui peut rendre 
bien des services, même à ceux que le Christ a faits 
siens dès le premier âge par le Baptême. 


— Introduction à l’œcuménisme, par le R. P. MAURICE 
ViLLAIN, S. M. (Collection « Eglise vivante ».) — Un 
vol. de 260 pages, 14,5 X 21 cm. Prix : 780 francs. 
Editeur Casterman, Paris. 


Le biographe de l'abbé Paul Couturier était tout 
désigné pour écrire cette introduction que com- 
plètent utilement un guide bibliographique, un index 
des noms de personnes et une table des matières 
assez détaillée. Ce sont là choses pratiques qui ne 
sont pas à dédaigner. A ceux — et n’est-ce pas un 
grand nombre ? — qui n’ont sur l’œcuménisme que 
des idées vagues et confuses, l’auteur apporte la 
clarté et la précision. Il en retrace d’abord les 
grandes étapes, pour dégager d’une histoire fort 
complexe — on le devine — les lignes de force, 
mais il le fait en théologien qui mesure l’impor- 
tance des réalités en jeu, sans en oublier pour cela 
le dynamisme missionnaire. Par des approches spiri- 
tuelles, s’il s’efforce de pénétrer les grandes confes- 
sions chrétiennes, c’est pour en faire ressortir les 
courants puissants qui convergent vers le Christ. 
Mais tout ce travail n’est que la préparation de 
l'affrontement avec le mystère de l'Unité, voulue 
par le Sauveur, qu’il faut dès lors considérer en 
elle-même et non en fonction des dissentiments de 
telle ou telle Eglise qui s’en écarte. C’est après ce 
travail qu’on peut jeter les bases d’une saine tech- 
nique de l’æcuménisme et préparer des ouvriers 
re d’en poursuivre l’œuvre pour un fécond 
résultat. ; 
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Pour le ton, le fond ct l'esprit qui l’inspirent, 
l'ouvrage du P. Villain supportera avantageusement 
la comparaison avec l'ouvrage protestant Brève his- 
toire de l'œcuménisme, de Paul Conord, secrétaire 
général de l'Eglise réformée de France, qu'édite la 
Société centrale d’évangélisation à Paris. 1 


Itinéraire spirituel de Charles de Foucauld, par JEAN- 
François Six. — Un vol. de 460 pages, 8 illustrations 
hors-texte. Prix 1230 francs, taxes locales com- 
prises. Editions du Seuil, Paris. 


Cet ouvrage, fruit de plusieurs années de recherches 
à travers une masse énorme de documents de tous… 
genres, débute par une brève préface du R. P. Voil- 
laume, prieur des Petits Frères de Jésus. C’est pour… 
marquer l'originalité de la spiritualité du Fr. Charles 
de Foucauld qui s’est exprimée, dans le silence des 
paroles, par une « extrémité d’actes ». Dans less 
nombreuses pages qui suivent, l’auteur a voulu 
rechercher les étapes de cette ascension d’une âme 
de choix vers Dieu, devenue, à son terme, chef dem 
file pour tant d’autres en quête d’un guide spirituel.® 
Le biographe laissera donc ici parler les faits, se 
gardant bien d’interpréter, se contentant de les 
ordonner, pour préciser et mettre en valeur les 
moments de cette évolution religieuse devenue si 
féconde. I1 y a là riche matière à réflexions, non 
seulement pour les directeurs spirituels, mais pour, 
tous ceux qui sont curieux de l’action de Dieu sur 
les âmes, ceux qu’intéresse la spiritualité vivante 
de ce monde moderne dont on avait prédit qu’il 
marquerait la fin des religions. Nous en sommes 
loin ! M. l’abbé Six a joint fort heureusement à ces 
pages une ample bibliographie, avec une table des” 
noms propres et une chronologie comparative biens 
intéressante. Fe 


Le P. Jacques, par MicHEL CARROUGES. (Collection 
« La Vigne du Carmel ».) — Un vol. de 328 pages, 
10 illustrations hors texte. Prix : 980 francs, taxes” 
locales comprises. Editions du Seuil, Paris. 4 


C’est une vie où l’âäme brûle les étapes dans son 
ascension vers Dieu, qui nous est présentée dans… 
ces pages. Le P. Jacques (Lucien Bunel) fut attiré” 
au Carmel, alors que jeune prêtre il se dévouait 
à l’institution Saint-Joseph du Havre, par l’Histoire. 
d’une âme. Fr. Jacques de Jésus n’avait passé que 
neuf ans au Carmel quand la guerre le prit dans sa 
bourrasque. Prisonnier, puis libéré, il avait assumé 
la direction du petit collège d’Avon quand, au début 
de 1944, il fut arrêté pour en avoir fait un refuse 
pour les appelés au S. T. O. ou de jeunes Juifs… 
Neu-Breme, Mathausen, Güsen !.… C’est la vie des 
camps de concentration et de la mort lente. Là, il 
s’agit de sauver les âmes aussi bien que les corps: 
Il en mourra près du couvent des Carmes de Linz: 
Les lecons se dégagent d’elles-mêmes d’une telle vie 
et l’intérêt ne se relâche point. A lire cette biogra- 
phie, on comprendra mieux le prix dont a été payé 
le renouveau présent. 4 


En marche vers l'amour, par le D' FRANÇOIS GOUSTM 
— Un vol. 14 X 19 cm., de 210 pages avec illustra= 
tions hors texte. Prix 630 francs. Les Editions 
Ouvrières, Paris. 4 


Ces pages, qu’ont dictées une étude en profondeur 
des problèmes abordés et l’expérience très riche d’un 
psychologue averti, abondent en réflexions qui, 
méritent l'attention du lecteur. Elles veulent, évi- 
demment, répondre à tous les jeunes gens à qui 
l'existence et le mariage posent d’innombrables\ 
questions. C’est pour eux que l’auteur analyse 
lamour humain en n’omettant aucune de ses dimen 
sions. Maïs sans s’attarder dans le passé et encore 
moins se contenter de réfléchir sur le présent, il 
faut regarder l'avenir pour montrer au jeune ce 
qu'est, dans le réel, la vie conjugale qui lattire… 
Les adultes, et surtout les éducateurs, parents, etc. 


dance, le jeune homme devient, en fait, son propre 
éducateur. S’il ne s’est pas « pris en main », il n’W 
a guère de chance pour qu’un conseil extérieur soit 
efficace. C’est à remplir ce devoir qu'est utile le 
présent ouvrage. 


1 
î 


à 


Le 18 décembre 1958, le Souverain Pontife 
“reçu en audience, dans la salle des Bénédic- 
Mons, un grand nombre de pèlerins venus à 
tome pour le Consistoire. Assistaient à l’au- 
ience les nouveaux cardinaux et de nombreux 
vrélats d'Italie et d’autres nations. Le Pape 
eur a adressé la parole en ces termes (1) : 


Une grande joie remplit Notre cœur, Véné- 
tables Frères et chers Fils, en vous voyant en 
mgs pressés autour de Nous, en ce centre 
irituel et rayonnant de l’univers catholique, 
lu sommet d’une journée qui, dans la splendeur 
Me rites admirables, a été le sceau lumineux 
és événements de ces derniers jours, événe- 


monde avec tant d'amour et d’intérêt. 

Venus de nombreux pays, vous vous êtes 
éunis ici pour vous resserrer autour de vos 
asteurs joyeux et émus et des Fils choisis de 
s diocèses, appelés dernièrement, à cause de 
s hauts et prolongés mérites au service 
e l'Eglise, à la splendeur de la dignité cardi- 
alice. Une de Nos premières pensées, en effet, 
puis le jour où l’adorable volonté du Sei- 
eur voulut Nous appeler aux responsabilités 
: Souverain Pontificat, fut d’accroître le 
ré-Collèse en lui adjoignant de nouveaux 
mbres, afin qu’il puisse répondre toujours 
s efficacement à la multiplicité et à la 
ge de ses très hauts offices tels que la 
aboration éclairée, les sages conseils et le 


VEglise. 
“Et voici qu'aujourd'hui l'Eglise se présente 
os yeux en son sommet et dans ses organes 
direction les plus délicats; cette Eglise 
enne et toujours nouvelle, combattue et 
jours victorieuse, silencieuse mais toujours 
ente ! Voici parmi vous, après les jours 
“deuil, à la suite de la mort de Pie XII, de 
rée mémoire, après ces jours où il sembla 
ele monde, comme stupéfait et étonné, s’ar- 
t, voici le nouveau Pape, nouvel anneau 
la longue chaîne commencée à Saint-Pierre, 
i le Sacré-Collège enrichi de nouvelles 
EL 

sont-ce pas là les signes de la vitalité 


l} Traduction, d’après le texte italien de l’Osserva- 
>» Romano du 20. 12. 1958, et sous-titres de la D. C. 

ape a parlé en italien et son discours a été 
en français, anglais, allemand et espagnol. 


ments qui furent suivis dans toutes les parties 


>rme appui qu’il donne à Notre œuvre de Chef 


perpétuelle de l'Eglise, les manifestations de 
sa volonté de correspondre toujours mieux 
aux désirs et aux inquiétudes de ses fils et aux 
* attentes des âmes ? ie FUN 
‘Et la joie d'aujourd'hui Nous en voyons 
comme un reflet sur vos visages, comme une 
réverbération de l’éclat écarlate qui ce matin 
a empourpré les visages des nouveaux cardi- 
naux ; un rayon de leur dignité se commu- 
nique même à vous tous, chers fils et filles, : 
comme le disait le grand Pape Léon I° à ses 
fidèles : « En effet, dans l’unité de la foi et. 
du baptême, nous constituons entre nous une 
société indivisible et nous avons une commune 
_ dignité, selon les paroles de l’apôtre Pierre : 
… Vous êtes une race choisie, un collège sacer- 
dotal royal, une nation sainte, un peuple que 
Dieu s’est acquis. (1 Pierre, 11, 9.) En effet, 
le signe de la croix élève à la dignité royale 
tous ceux qui ont été régénérés dans le Christ, 
et l’onction de l'Esprit les fait prêtres. >». 
(Serm. IV, ML, 54, 148-9.) Red ER AE 
.-La commune allégresse de ce jour ne doit 
pas, toutefois, faire oublier que, si grande et si. 
sublime que soit la dignité du chrétien, la lutte 
que les puissances du mal mènent contre tout 
ce qui vient de Dieu ne cesse pas pour autant : 
aujourd’hui comme toujours demeurent les 
deux courants de la vérité et de l’erreur, de 
l'amour et de la haine, de l’union et de la div 
.sion, de la paix et de la guerre. ne 
Que faisons-Nous ? Nous voulons donc vous. 
laisser, chers fils et filles, comme un triple 
souvenir qui jaillit de Notre cœur paternel : 
pour vous indiquer avec simplicité et bien- 
veillance quel doit être votre devoir à présent. 


JOIE 


1° Et d’abord, pour être dans le ton de 
Vaimable joie de la circonstance actuelle, Nous … 
vous redisons les paroles du. psalmiste : 
« Réjouissez-vous ! Exsultate justi in Domino, 
rectos decet collaudatio. >» (Ps. xxxnx, 1.) Le 
message de Jésus notre Sauveur fut, en effet, 
annonce de joie ; il fut la joyeuse nouvelle, et 
il se méprendrait complètement celui qui ima- 
ginerait, comme de nombreux penseurs et 
poètes des temps passés, que le christianisme 
est quelque chose de lugubre et de triste. Non, 
le christianisme est joie ; joie dans l’ordre et 
la paix avec Dieu et avec le prochain 

Placez-vous donc avec confiance dans les 


n 


g X! 
pi té cu à la pureté de 
à chacun ce qui lui appartient ; acquittez-vou 
de vos responsabilités de famille ; ; accom- 
_plissez fièrement les obligations qui découlent 
_ de la classe sociale de chacun de vous. 
Cherchez la joie, en apportant partout une 
note de sincérité, de rectitude, en évitant ce 
qui est mensonge ou simulation, pour que, de 
votre vie, jaillisse un flot continu d’eau vive 
qui s'élève jusqu’à la vie éternelle, 


FiIDÉLITÉ A L'EGLISE 


2e La solennité d’aujourd’hui Nous suggère 
une seconde invitation que vous accueillerez, 
Nous en sommes certain, d’un cœur ouvert et 
généreux parce que c’est déjà la faison et le 
motif de votre vie : soyez toujours fidèles 
à l'Eglise et au Vicaire du Christ ! Le nouveau 
Pape, les nouveaux cardinaux — ces preuves 
D Eitables de la pérennité de l'Eglise — s’in- 
sèrent dans le mouvement de progrès spirituel 
du monde. C’est un devoir des catholiques que 
de favoriser cette marche en avant et ces pro- 
grès de l'Eglise. Pour cela, unissez-vous davan- 


* tage autour du Pape et de ce Siège aposto- 


lique et coopérez de toutes vos forces au 
développement de l'Eglise. 

Cet organisme a son centre à Rome. Amour 
de l’Eglise et du Pape veut donc dire encore 
amour de Rome ; se défier d’autres centres et 
d’autres foyers ; se garder des séductions que 

eux-ci peuvent exercer, au préjudice d’une 
vraie ferveur religieuse, pour l'unique avan- 
kg de la confusion et du désordre. 


Dans L'ESPRIT DE NoEL 


° La dernière invitation, qui veut être aussi: 


souhait, évoque Noël, le doux mystère 
rmais tout proche dans la suite de l’année 


p 
à toutes les gênes dans l'obéissance due à Die 


et aux hommes ; à Joseph qui est, avec elle, 


un époux humble et silencieux, fidèle et cou 
rageux. Il y a aussi les pasteurs et les mages 
qui s'apprêtent au voyage qui les mènera à 
ladoration dans la grotte. Le cortège s’ébra 

Cette année, dans le grand cortège de N 
figurent également avec plus de solennité le 
Pape en personne et de grands dignitaires 
ecclésiastiques : les nouveaux cardinaux avec 
le reste des princes de l'Eglise ; des évêqu 
vénérables ; il y a vos prêtres, modestes, fer= 
vents et apostoliques ; les hommes d’action 
riches de mérites et d’expériences; à eux 
s'unissent de nouvelles jeunesses qui s'ouvrent 
à l'enthousiasme de bien faire, de'se prépareR 
de leur mieux aux responsabilités de la vie 
de devenir meilleures pour être dignes de 
grande et difficile mission de demain. 

Tous sont appelés à s'unir à celte joyeus 
phalange des âmes qui vont porter leurs donS 
au Fils de Dieu et obtenir de lui, force, lumière 
et courage pour leurs devoirs de chaque jour; 
car c’est seulement en lui, par lui et avec lui 
que cette charge devient source de gloire po 
le Seigneur, d'utilité pour le prochain, d’intime 
et indestructible paix pour eux-mêmes. : 

Que le Verbe du Père, dont nous conter: 
plerons dans peu de jours la benignitas @ 
lhumanitas, devenues visibles au monde pour 
le salut des hommes, vous accorde à tous 1 
plénitude de ses grâces. 

En gage de celles-ci et en renouvelant 6 
témoignage de Notre affection, Nous somme 
bien heureux de vous donner de grand cœ 
Notre Bénédiction apostolique de réconfort 
que Nous voulons étendre par ailleurs à tous 
ceux qui vous sont chers, ceux qui de loin 
vous ont suivis avec leurs ‘désirs et leu 
prières, à vos supérieurs et amis, à vos œuvres 
et entreprises, pour que « Dieu soit tout a 
tous De 


"à ‘cinquantenaire du Dons terre 
de Messine (28.12.1953) @) 


and, en l’année lointaine 1906, anne 
à Pasteur de notre diocèse de Bergame en pèle- 
rinage vers la Terre Sainte, Nous fîmes halte 


Us 
- dans votre cité pour y vénérer l’image miracu- 


leuse de Ja Madone de la Lettera, Nous étions 
bien loin d’imaginer l’immensité des douleurs que 
. vous réservait cette terre enchanteresse, couvant 
de son sein le terrible tremblement de terre, qui 


) : Traduction de’ ,J. Tuaomas-D’HOSTE, 
e: _texte italien de l’Osservatore Romano des 
décembre 1958. Les sous-titres sont de notre 


d’après 


devait vous frapper deux années plus tard. Encort re 
moins pouvions-Nous penser que, cinquante ans 
après cet effroyable désastre, il Nous serait donné 

de vous parler, du haut de cette Chaïre Aposto: 
lique, à une date qui, en raison des pénibles sou 
venirs qu’elle évoque, voile d’un nuage de tristes 

les saintes joies de ces fêtes de Noël. 


Elle fait honneur à votre sensibilité de chré 
tiens et à l’exquise délicatesse de votre cœur, 
signification que vous avez tenu à donner à cé 
cinquantenaire : plus encore que l'évocation his 
torique d’un tragique épisode qui émut le mondi 
entier, il veut être avant tout un pieux ‘hommag 
à la mémoire des victimes qui constituent le plu 
bouleversant aspect de cette catastrophe: : DUT 


: ivant dans Notre âme le souvenir 
échirement que Nous éprouvions dans Notre 
, quand parvint la nouvelle de cette tragique 
Matinée du 28 décembre 1908, en laquelle la 
eur dévastatrice du tremblement de terre 
battit sans pitié sur vous et sur la cité sœur 
rivage opposé, semant les deuils et les ruines. 
ui seul, ce désastre a accumulé plus de ruines 
ue n'importe quel cataclysme, enregistré parmi 
douloureux souvenirs de lhistoire de votre 
. Et lorsque parut la lumière du jour, un ter- 
ant spectacle s'offrit au regard : ce qui, 
elques heures auparavant, était une des plus 
elles villes d'Italie, gisait désormais méconnais- 
le sous un amas informe de décombres, ense- 
Meli pour ainsi dire sous un drap funéraire qui 
ouvrait une hécatombe de victimes, pour qui 
itement le lit devint un cercueil et la maison 
“ne tombe. Un frisson d'émotion parcourut le 
monde. L'Italie tout entière pleura. Oh! comme 
n pouvait appliquer alors pour les deux grandes 
ités frappées le cri du Prophète que la liturgie 
pelle en ce jour : « Vox in Rama audita est, 
oratus et ululatus multus ; Rachel plorans jilios 
S, et noluit consolari quia non sunt. > 
f. Matth. 11, 18.) : 


LA CHARITÉ NÉE DU MALHEUR 


À la vue d’une telle catastrophe, l’homme n’a 
s qu'à incliner le front devant les insondabies 
esseins de Dieu et, sans les comprendre, répéter : 
… Justus es, Domine, et rectum judicium tuum. » 
?s. 118, 137.) Mais si le malheur qui frappa 
otre ville fut grand, grand fut aussi le spectacle 
bnégation, d’héroïsme et de vertu que votre 
leur sut susciter en ces jours dans le monde 
ntier. Nous Nous référons à la grandiose et mer- 
leuse œuvre de secours, qui fit vibrer comme 
un seul cœur les gens de toute condition, 
es et pauvres, humbles et puissants. O admi- 
le sagesse de Dieu qui, même à travers les 
euves les plus dures, Sait réaliser les plans de 
miséricorde infinie en notre faveur, pour nous 
vres créatures ! Si le sort tragique de votre 
té a su faire fraterniser aïnsi les hommes et sus- 
ter un tel effort de bonnes œuvres et a fait 
lenaître chez un grand nombre la confiance dans 
Wbonté, si l’on citera à jamais l’exemple éloquent 
tant d’héroïsmes de générosité — et c’est d'eux 
le monde a besoin plus que du pain maté- 
— c'est la preuve que votre infortune n’a 
été inutile et que vous n'avez pas payé en 

n votre tribut de souffrance. 
Parmi tant de noms qui demeurent inscrits en 
ttres d’or dans les annales de votre cité mar- 
Nous ne pouvons Nous dispenser de rap- 
er en ce moment l’angélique figure de Notre 
rédécesseur, Saint Pie X qui, plus que tout autre, 
S fit goûter le réconfort de la charité chré- 
ne, de cette véritable charité qui se donne sans 
esure et sait toucher les cœurs. Lui qui, tout 
ifant, connut les privations de la pauvreté, qui, 
ujours et partout, ressentit profondément les 
isères du peuple et fit de la charité la caracté- 
ique principale de sa vie, en ces jours de ter- 
ét de deuil, il essuya les larmes sans trêve 
pos ; il fut le père des orphelins, le conso- 
r des abandonnés ; aussi la voix du monde 


dr, 


(Cf. Jean, 11, 5.) Or, il vous dit de fuir le péché, 


‘avec une paternelle affection la réconfortante { 


x 


omme dit une inscription, — rO- 

: « Calabriae ac Siciliae adjutor et 

+ LA PROTECTION DE MARE 
A: côté de la main paternelle et bienfaisante du 


. représentant visible de Jésus, se fit sentir une 


autre main — vous le savez bien, — la main invi- 
sible d’une tendre Mère ; ce fut la main de Celle 
que vos pères ont, depuis des siècles, choisi : 
comme Reine et Patronne, la Madone de ia Let- 
tera, qui, mille fois, secourut votre ville en des- 
heures tragiques et à laquelle, en cette heure cer- 
tainement la plus funeste de son histoire, vous 
vous adressâtes pour ainsi dire instinctivement, | 
alors que tout croûlait autour de vous et que. 
“a bien qui vous restât était le réconfort de. 
a foi. 
Vous avez une grande dette envers cette céleste! 
Mère, Patronne de votre ville. ù RE 
Il est donc juste qu’à l'hommage aux victimes 
s'unisse aussi aujourd'hui, Ô chers fils, l'hymne 
de la reconnaissance. La gratitude pour le passé 
est un gage de confiance pour l'avenir : «Dieu | 
exige de nous que nous le remercions des bien- 
faits reçus », non parce quil a besoin de nos. 
remerciements, mais « afin que ceux-ci l’incitent 
à nous en accorder encore de plus grands ». : 
(Saint JEAN CHRYSOSTOME, Hom. LII sur la Genèse: 
P. G., LIV, 460.) Il faut donc espérer que la Mère 
de Dieu, acceptant votre remerciement, ne lais- 
sera pas inachevée son œuvre, mais continuera de 
vous accorder son patronage maternel. | 


. & FAITES CE QU'IL VOUS DIRA » 


Votre espérance, cependant, ne doit pas être de 
la présomption ; c’est-à-dire qu’il faut que vous 
accueilliez le conseil qu'Elle donnait aux Noces 
de Cana : « Faites tout ce que Jésus vous dit. >». 


cause principale des grands châtiments, d'aimer. 
Dieu par dessus toutes choses, de mettre en lui : 
seul votre espérance et votre défense contre les : 
calamités, car « nisi Dominus aedificaverit 
domum, in vanum laboraverunt qui aëdificant 
eamm ; nisi Dominus custodierit civitatem, frustra 
vigilat qui custodit eam (Ps. 126, 1-2). Il vous dit 
en outre qu’en cette heure redoutable où l'esprit 
du mal emploie tous les moyens pour détruire le 
Royaume de Dieu, on doit engager toutes les 
énergies pour le défendre, si vous voulez éviter 
à votre cité des ruines immensément plus 
grandes que les ruines matérielles accumulées par 
le tremblement de terre, il y a cinquante ans. Oh! 
combien il serait plus difficile de relever les âmes 
une fois détachées de l'Eglise et devenues esclaves 
des fausses idélologies de notre temps. LS 
Ainsi, Ô chers Fils, dans votre cité ressuscitée 
à une vie nouvelle, dédiée à la Vierge et toute 
pleine encore du souvenir sacré des innombrables 
victimes que vous commémorez aujourd'hui, pourra 
régner et triompher « tout ce qui est vrai, tout 
ce qui est juste, tout ce qui est saint, tout ce qui 
rend aimable. et le Maître de la paix sera avec 
vous ». (Phil. 1V, 8-9.) Re ne CH 
… Afin que Nos vœux suscitent dans vos âmes un 
généreux écho, à vous tous, chers fils, et en par- 
ticulier à votre vénérable prélat, Mgr Angelo 
Paino et à son confrère, Mgr Giovanni Ferro, 
archevêque de Reggio Calabria, Nous donnons, 


Bénédiction apostolique. + 


de 24 goût dernier, $ ae déroulé à Nue la 
émonie de réouverture au culte de l'église édi- 


iée à l'endroit où la tradition situe là maison 
atale de saint. Benoît. Pie XII avait, à cette occa- 


Sion, adressé le Message suivant aux pèlerins qui 

a été lu au cours de la cérémonie par S:’EXc 

7 r Parente, archevêque de Pérouse (1) : 

_ Avec Nos chers fils de la cité de Nursie, tout 
eureux de voir sauver des injures. du temps les 
ieux qui, suivant une très ancienne tradition, rap- 
ellent la naissance et la première éducation de 
aint Benoît, Nous sommes paternellement pré- 
nt à l’imposante solennité qui a rassemblé de 
outes les parties de l'Italie et de l’Europe de 


(1) Traduction de J. Taomas D’HoSTE, d’après le texte 
talien publié par l’Osservatore Romano du 29. 8. 1958. 


- Nous Nous plaisons. 


un hommage commun. | 
évoquer la douce 
grand patriarche, Père de l'Europe chrétiennes 
Faisant Nôtres les vœux de tous ceux qui, prés 
sents ou absents, participent aux grandioses céré= 
monies, Nous demandons au Seigneur, sous les 
auspices de saint Benoît, que la grâce divine, qui 
guida le Saint de la prière et de l’action dans 
l'œuvre de restauration de la paix et de l'unité 
en Europe, assiste ceux sur qui pèsent de graves 
responsabilités, afin que leur harmonieuse actis 
vité puisse être couronnée d’un heureux succès, 
en resserrant dans un lien de véritable fraternité 
les peuples européens. Pour confirmer Nos vœux 
et Nos prières, Nous donnons de tout cœur ag 
Pasteur du diocèse, aux membres du Comité orga* 
nisateur, aux. autorités religieuses et:civiles de 14 
cité et de la région, de lItalie et de l’Europe, 
le réconfort de la Bénédiction apostolique. ‘4 
Du pee 4 juillet 1958. ‘1 
PIE XI, Pape.  * 


j SA 


Les classes et l’évolution sociale 
Lettre pontificak à la XXXT S, emraine sociale d'Italie 


Re Les classes et l’évolution sociale », tel était 
thème de la XXXF Semaine sociale des catho- 
ues italiens qui s’est tenue à Bari, du 21 au 

28 septembre. $. S. Pie XII a fait parvenir ses 
vœux et ses directives aux congressistes. par la 
_ Lettre suivante de S, Exc. Mgr Dell Acqua, subs- 
titut de la Secrétairerie d'Etat, adressée à S. Em. 

e cardinal Siri, archevêque de Gênes et président 

u Comité permanent des Semaines sociales ne 

iennes (D) : 


En NENCE RÉVÉRENDISSIME, 


ette année, c’est à la noble cité de Bari que 
evient l'honneur d'accueillir, du 21 au 28 sep- 
embre prochain, la XXXI° ‘Semaine sociale des 
catholiques italiens. 
. Comme toujours, le Souverain Pontife DE 


üciäle de la vie actuelle la sagesse et ae de 
’Evangile. Aussi, répétant le geste habituel, mais 
ui n’en est pas moins cordial et paternel, il me 
charge d’exprimer à Votre Eminence et à tous les 
rticipants au Congrès sa vive satisfaction et 
vœux pour le plein succès de la Semaine. 
Sous le titre général : « Les classes et l’évolu- 
_ tion sociale », est affronté un problème qui ne 
date pas d’aujourd’hui, mais qui revient constam- 
mi à toute époque historique, qui est même 
venu en ces derniers temps immensément plus 
complexe que par le passé. En effet, partout où 
Ja communauté humaine s'affirme, elle présente 


iturellement une multitude de formes, de classes, A 


de catégories professionnelles, de groupes sociaux, 
due au fait que dans la vie sociale les besoins 
£ humains sont nombreux, et, par conséquent, de 


multiples fonctions pour pouvoir les satisfaire sot 
indispensables. D’où il résulte que parmi les divers 
groupes, dans l'immense panorama humain, sub: 
sistent presque toujours des différences de nature 
économique, sociale, politique et culturelle. 

Or, si cette étude attire nécessairement l'atten 
tion ‘des spécialistes et des interprètes des phés 
nomènes sociaux, elle ne peut manquer d’intéresse 
de près l'Eglise “elle-même, précisément parce qui 
le problème des classes, lié à celui de la paÿ 
et de l’ordre social, se reflète aussi dans l’ord 
de l’annonce et de l'expansion du règne de Diet 
dans le monde. Bien que n'ayant pas des fin 
directement terrestres, l'Eglise n’en rencontre pa! 
moins sur son chemin les problèmes préoccupant 
d’ici-bas ; elle voit qu’il existe une étroite relatioi 
entre le bien de l’âme et le bien physique et éco 
nomique ; elle ne peut donc se désintéresser d 
tous les moyens qui contribuent à un meilleu 
équilibre des classes sociales et rendent donc plu 
humaine la vie à chacun des hommes qui doiven 
être sauvés. 

IÏ y a eu, malheureusement, des gens qui on 
voulu formuler des jugements inconsidérés st 
l'attitude de l'Eglise à l'égard des classes sociale 
en ces derniers temps, en altérant les faits et e 
dénaturant les intentions. Ainsi, tandis que, d’u 
côté, on lui reprochait de pactiser avec les ae 


privilégiées et dominantes, d’un autre, plus d’üf 


l'ont trouvée trop attachée aux classes ouvrière 
et l'ont accusée de basse démagogie et d’allianci 
avec les fauteurs d’agitation et de révolution. 

En réalité, lorsqu'elle est intervenue dans le pro 
blème des classes, elle ne s’est jamais écartée # 
départie de l'attitude qui est requise par les ex 
gences de son mandat divin: 


La MULTIPLICITÉ DES CLASSES RÉPOND AUX DESSEI! 
DU CRÉATEUR 


Avant tout, l'Eglise doit s’en tenir Pre 
au ce de droit naturel, suivant es ae ta 


ateur. « D. euple 
— enseigne le ife régnant 
dérivent non du lib 
nature même des choses, inégalités de cul- 


de richesses, de position sociale, sans pré- 


mutuelle, ne sont nullement un obstacle à 
kistence et à la prédominance d’un authentique 
it de communauté et de fraternité. » (Radio- 
age de Noël 1944) (2) Bien plus, ces inéga- 
s constituent un bien pour la société, car, ainsi 
e le remarquait Léon XIII « la vie sociale 


ft diverses, et ce qui porte précisément les 
immes à se partager ces fonctions, c’est surtout la 
Mférence de leurs conditions respectives », (Ency- 
hque Rerum Novarum.) (3) Ainsi, la société 
stule en même temps l'unité et la distinction. 
“ur cette raison, Îles inégalités apparaissent 
mme une condition de la vie sociale, laquelle 
saurait exercer ses diverses fonctions si elle 
… comportait pas une différentiation d’organes ; 
és sont donc la garantie d’un ordre non sta- 
hue, mais dynamique ; elles n’humilient pas 
lomme, mais elles le reconnaissent, le respectent 
le stimulent à l’ascèse progressive vers le per- 
&tionnement de sa personnalité. Cependant, il 
F évident que cela s'applique seulement aux 
érences « réellement fondées et sanctionnées 
la volonté du Créateur ou par des normes 
Mnaturelles >. (Radiomessage de Noël 1942.) Par 
ntre, cela ne s'applique pas à celles qui sont 


ns, de l’exploitation inhumaine qui lèsent toute 
me de justice et que l'Eglise sait devoir attri- 
èr foncièrement au déséquilibre inné de l’homme, 
ssé par le péché originel. Et c’est précisément 
raison de cette connaissance intégrale de 
omme que l'Eglise, de même qu’elle repousse 


i le vain optimisme des déificateurs de la 
erté qui voudraient baser l'équilibre entre les 
“sses sur le libre jeu des intérêts particuliers. 


L'EGLISE N’EST INFÉODÉE A AUCUNE CLASSE, 
NS ELLE A UNE PRÉDILECTION POUR LES PAUVRES 


Une autre attitude de l'Eglise envers les classes 
ales, c’est son indépendance et son impartialité 
“olues. N’étant pas prisonnière des structures 
imaines ni liée à telle ou telle forme de gou- 
rnement, à tel ou tel régime économique, elle 
inféodée à aucune classe. Son message de 
t est destiné à tous, sans préjugés de caste ; 
pourquoi l'Eglise, comme l’affirmait Pie XII 
le Radiomessage du 14 septembre 1952 aux 
oliques autrichiens, « se doit à toutes les 

s de la société >» (4). En dehors et au-dessus 
intérêts de parti, elle peut ainsi fairé entendre 
us Sa voix ; dans les conflits, sa place ne sera 
“en deçà ni au delà des barrières qui divisent 
parties opposées, mais au milieu, afin d’apaiser 
dissensions et de promouvoir la concorde et 
paix dans la justice. « L'Eglise — toujours 
rès l’enseignement du Pontife régnant — n’a 
ais cessé d’être pour ceux qui cherchent la 
e et pour ceux qui ont besoin d’aide, mais 


DCf. D, C. n° 927 du 7. 1. 1945, col. 5. 
D, C. n° 569 du 6. 6. 1931, col. 1456. 
D. C., n° 1132 du 19. 10. 1952, col. 1323. 


HR 


price, mais 


e, bien entendu, de la justice et de la cha- 


Muiert un organisme très varié et des fonctions : 


fruit du privilège, du favoritisme, des protec- 


Méal chimérique d’une société sans classes, ignore : 


is elle n’a été en principe contre un groupe, 


diverses classes en cas de conflit, elle ne peut, 
comme mère, cacher sa prédilection envers ceux 


- de ses fils qui ont le plus besoin de défense et 


d'aide. Elle leur prodigue donc ses soins les plus 


affectueux, fidèle en cela aux enseignements et 
aux exemples de son divin Fondateur, qui a voulu 


naître pauvre et évangéliser de préférence les … 


. pauvres, les faibles, les opprimés. Dans son expé- 


rience millénaire, elle sait bien que souvent la 
misère abaisse et perd les âmes ; aussi, quand les 


. circonstances le requièrent, elle ne cesse d'élever 


sa voix pour une plus grande justice et d'exiger | 
de tous un sérieux effort en vue de créer des. 
conditions sociales plus justes, plus humaines, plus 

dignes des enfants de Dieu. ne 


L'ŒUVRE DE CONCILIATION SOCIALE DE L'EGLISE 


Nul n’ignore à quel point elle a contribué à la 
coexistence pacifique des classes sociales au cours 
des siècles, inflexible dans les principes, mais en 
même temps réaliste, compréhensive et modérée, 
maternellement empressée auprès des nécessiteux. 
Cette attitude, elle devait la montrer tout parti- 
culièrement à notre époque qui a assisté à l’ag- 
gravation des conflits entre les classes dans des … 
proportions terribles et inconnues jusqu’à présent. 
En réalité, après les profondes transformations 
survenues dans l’économie du siècle dernier, par 


‘suite des progrès des sciences et de la technique, 


et, en même temps, avec le sursaut presque uni- 
versel du prolétariat, bien qu’en des phases et 
à des degrés différents, la société s'est trouvée, 
spécialement en ce siècle, comme divisée en deux 
blocs opposés, que Léon XIII décrivait ainsi : 
« D’une part, des prolétaires qui, en grande partie, 
se trouvent indignement réduits à des conditions - 
très misérables », et, d'autre part, « un très. 
petit nombre de gens très riches qui ont imposé. 
à la multitude infinie des prolétaires un joug 
presque servile ». (Encyclique Rerum Novarum.) 
Certains ont même considéré la société comme 
dominée par deux seules forces antagonistes — 
la classe ouvrière et la classe capitaliste — vouées 
à un conflit perpétuel, et l’histoire est comme le 
processus de la lutte irréconciliable de classes. 
L'Eglise a compris parfaitement la gravité de la. 
situation ; et les nombreuses interventions de son 


magistère — surtout depuis l'Encyclique Rerum 
. Novarum jusqu'aux lumineux enseignements du 


Pontife régnant — constituent un monument impé- 
rissable de sagesse érigé pour l'élévation des 
humbles. De plus, elles ont posé par ailleurs la - 
base théorique du processus de distension vers. 
lequel en de nombreux pays, semblent s'orienter 
désormais les rapports entre les classes sociales. 


L’AMÉLIORATION ACTUELLE DES RAPPORTS . ENTRE 

CLASSES ET LE TRAVAIL QUI RESTE A FAIRE 
Il existe vraiment de nouveaux indices de cette 
nouvelle situation, et quiconque veut la confronter 
avec celle d’un passé récent ne peut s'empêcher 


de trouver légitimes les paroles de Sa Sainteté 


aux catholiques allemands dans son Radiomessage 
de 1949, cité plus haut, qui pourraient aussi s’ap- 


(5) D. CG, n° 1055 du 6. 11. 1949, col. 1444. 
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de. vastes Ex à 
’égoisme de groupe, 
été écartés et les hommes se sont rapprochés les 
‘uns des autres. La misère commune à été et est 
une amère, mais salutaire maîtresse. » (6) A. cela 
ont notablement contribué les innovations subs- 
tantielles opérées en faveur des classes ouvrières 
en ces dernières décennies dans les pays plus 
évolués. I1 suffit de penser au pourcentage plus 
élevé de revenu national dévolu au travail, à la 
diffusion de finstruction, au nombre toujours 
croissant des travailleurs spécialisés, à l’instau- 
ration de systèmes d'assurance et de sécurité 
sociale, à la protection plus efficace des intérêts 
des classes travailleuses grâce à leurs organisa- 
tions. A cela vient s'ajouter, en outre, la recon- 
naissance des droits politiques à toué les citoyens, 
“en vertu de laquelle les travailleurs sont activement 
présents dans la vie politique. Il faut enfin Tap- 
peler la. nouvelle position de l'Etat contemporain 
qui est entré profondément dans la vie écono- 
mique par la législation sociale et la réalisation 
d’une politique destinée à promouvoir à la fois le 
développement économique et le progrès social. 
C’est ainsi qu ’ont été atténuées les distances entre 
les classes, qui ne se bornent plus à un dualisme 
de blocs opposés fondé exclusivement sur le rap- 
port capital et travail ; il s’ébauche, au contraire, 
une variété de groupes toujours plus grande et 
surtout plus d'ouverture et de rapports vitaux 
entre les groupes eux-mêmes. Ce phénomène a été, 
Jui aussi, signalé par le Saïint-Père dans son 
. Radiomessage déjà cité aux catholiques autri- 
chiens : « Si les signes des temps ne trompent 
pas, d’autres problèmes dominent dans la deuxième 


entrés. Nous nommerons deux de ces problèmes : 
le dépassement de la lutte des classes par l’ins- 
| fauration d'un ordre organique unissant le tra- 
* ailleur et l'employeur. » (7) 

Il n’est pas douteux cependant qu’il reste encore 
_ beaucoup de chemin à parcourir pour arriver à la 
- formation de communautés humaines réelles quant 
au fond et à la forme. Il existe, en effet, maïnts 
. déséquilibres et maintes séparations de diverse 
nature, même en Italie, entre différentes zones et 
. différents secteurs ; entre autres, il suffit de porter 
* son aftention vers les inégalités existantes entre 
le secteur agricole et le secteur industriel, ainsi 
qu’on l’a mis en relief, l’an dernier, au cours de 
la Semaine sociale de Cagliari (8). En outre, chose 
plus grave, les problèmes de fond tendent à se 
- déplacer, maïs leur substance demeure la même, 
comme, par exemple, le problème des rapports des 
divers groupes entre eux et sur le plan national; 
et les égcoismes, loin d’être éteints ou assoupis, 
réapparaissent | sous. d’autres formes et dans 
d’autres proportions, et souvent avec non moins 
d'ampleur et de violence. 


LES PRINCIPES. FONDAMENTAUX 
_ D'UNE SAINE RÉORGANISATION DES CLASSES 
; DANS L'ENSEIGNEMENT DE PIE XII 


Ces problèmes, comme chacun voit, demandent 
-instamment une réponse. Or, après une telle suc- 
cession de systèmes et de doctrines, et après de 


@ DC: loc. Pre col. 1445. 
D. C., loc. cit., col. 1322. 
D, C., n° 1264 du 10. 11..1957, col. 1443-1454. 


les “conflits de classes-ont doctrine sociale de. l'Eglise, pour que la ‘stréc 


époque des luttes sociales où nous semblons déjà 


de la nouvelle société repose sur le roc et 
sur le sable. Sur ce sujet, le magistère de la pa 
que le Pontife régnant développe inlassablem f 
dans ses nombreux contacts avec les diverses café 
gories de personnes, offre aux participants de 
Semaine sociale un trésor. de sagesse inestimablt 
En rassemblant les sujets qui reviennent avecu 
plus d'instance sur les lèvres du Père comm 
dans ces rencontres, il sera facile d'établir aus 
les principes fondamentaux d’une saïne réorgaf 
sation des classes que les travaux de la présen 
Semaine ne pourront aucunement négliger. 

Parmi ces principes, ceux qui dans la pensé 
de Sa Saiïnteté tiennent la première place, sof 
les suivants : la dignité personnelle de l’hommi 
la solidarité eftective entre les classes, l’harmoni 
des intérêts des groupes avec le bien commun, k 
réformes graduelles, la réalisation de la justic 
intégrale par la charité. 


LA DIGNITÉ DE L'HOMME 


Tout d’abord, la dignité personnelle de lhomm 
qui doit toujours être considérée et traitée comm 
fondement, fin et sujet: de toute société. C’est aïn$ 
en effet, que sont définies, en termes sculpturatÿ 
dans le "Message de Noël de 1944, Ia nature et 
fin de toute société : « L'origine et le but de 
société civile doit être la conservation, le dév 
loppement et le perfectionnement de la person 
humaine, en l’aidant à mettre en pratique loy 
lement Îles préceptes et les valeurs de la religi@ 
et de la culture, assignés par le Créateur à chaqt 
homme et à toute l’humanité, soit dans s 
ensemble, soit dans ses ramifications naturelles 
Dans le cadre de ce lumineux enseignement, - 
bien de la personne humaine représente donc lé 
ment constant de la finalité de toute forme 
vie sociale. Aussi, il serait vain de compter bé 
tement sur les bienfaits d’un ordre social ar 
ficiel opposé à cette fin : tôt où tard, ces bienfai 
se révéleront inconsistants et mensongers, car C’ 
seulement avec l’homme et pour l’homme, n0 
sans l’homme ou contre l’homme, que s’insta 
et se consolide tout ordre social. 


LA SOLIDARITÉ ENTRE LES CLASSES 


L'autre principe, lié à celui-ci, c’est la solidar 
effective entre les diverses classes qui se tradi 
par la recherche de ses propres intérêts, tout 4 
contribuant simultanément à la poursuite des im 
têts d'autrui. « L'Eglise, dit le Saïnt-Père, ne ces 
d'agir d’une façon effective pour que l’apparen 
opposition entre le capital et le travail, en 
patrons et ouvriers, se résolve en une unité supé 
rieure, dans cette collaboration organique, indiqt ñ 
par la nature elle-même, de l’une et l’autre par 
dans le cadre des secteurs du travail et de Péc 
nomie, däns des groupements corporatits ». (Radi 
message au ZLXXII® Kaftholikentag alleman 
4. 9. 1949) (9) + 

Seuls, un égarement de la raison rendue inc 
pable de voir les effets désagrégeants de la ha 
et une conception erronnée de l’homme et 4 
l’histoire ont pu faire croire à la nécessité de 
Jutte des classes pour mettre fin aux injustic 
sociales et faire considérer Ia lutte elle-mên 


(9) D. C., loc. cit., col. 1444. 


enseigne 
ne saurait jamai 
ociale catholique >» 


e, ainsi que 
es lutte des classes 
un objectif de la doctrine s 


les différentes parties de l'organisme social 
faites non pour se combattre réciproquement, 
s pour se compléter. C’est pourquoi, par delà 
versité des fonctions et la divergence des 
rêts propres à chaque classe, l'Eglise enseigne 
] existe une communauté d'intérêts supérieure 
lune solidarité entre tous ceux qui travaillent 
hs une même profession ; elle voit entre eux 

«< plus haute unité... c’est-à-dire leur entente, 
“ solidarité dans la tâche qui leur incombe de 
ïrvoir ensemble au bien commun et aux besoins 
la communauté tout entière » (11). Pie XII 
rime énergiquement aussi la volonté de l'Eglise 
» ce point : « Que cette solidarité s’étende à 
Mtes les branches de la production, qu’elle 
tienne le fondement d’un meilleur ordre écono- 
ue » (loc. cit) ; et tandis que, d'une part, il 
dans cette plus haute unité « le fondement 
Lfutur ordre social » (Discours du 24 janvier 
56), de l’autre, il souhaite « que ne soit pas 
pb éloigné le jour où toutes les organisations 
uto-défense, rendues nécessaires par les fai- 
ses du système économique actuel et surtout 
le manque d’esprit chrétien, pourront cesser 
hr activité ». (Radiomessage au LXXIII® Katholi- 
bfag allemand, 4. 9. 1949) (12). 


LES INTÉRÊTS DU GROUPE CONCORDENT AVEC 
LES EXIGENCES DU BIEN COMMUN 


Pependant, la simple reconnaissance, de la 
Ndarité naturelle entre les classes ne suffit 
» ; il faut, en outre, que les intérêts du groupe 
“cordent avec les exigences du bien commun. 
est superflu de souligner l'importance de ce 
t fondamental de la doctrine sociale de l'Eglise. 
est, en effet, on ne peut plus nécessaire que 
ifférentes catégories surmontent la constante 
lation de subordonner le bien commun au bien. 
parti, ou de calculer continuellement les pro- 
“qu’elles peuvent espérer de la communauté 
. retour des sacrifices qu’ils font pour elle. 
renfermer ainsi en soi-même, dans ses propres 
êts, dans ses propres profits, constitue l’une 
plus grandes sources de désordre au sein 
“la nation. Aussi, le Souverain Pontife ne 
Mlasse-t-il pas de mettre en évidence le 
oir de chäque catégorie professionnelle de 
pérer au bien commun de la collectivité 
nale. Cette conception est exprimée par Sa 
nteté elle-même dans son discours du 7 mai 
9 aux membres de l’Union internationale des 
iations patronales catholiques : « Chefs 
éprise et ouvriers ne sont pas des antago- 


Q 
y 
“ 


œuvre commune. Ils mangent pour ainsi dire 
1 même table, puisqu'ils vivent en fin de compte 
Mbienfait net et global de l’économie nationale. 
icun touche son revenu, et, sous ce rapport, 
relations mutuelles ne mettent aucunement 
ns au service des autres. » (13) Cela établi, 
évident qu'aucune catégorie ne pourra 


D. :C., loc: cit, col. 1323. À ; 
Discours. du 11 mars 1945 aux travailleurs ita- 
D. C.; n° 939 du 27. 5. 1945, col. 391. s 

. C:, loc. cit., col. 1444-1445. 

D. C., n° 1044 du 5. 6. 1949, col. 713: 


ÿ 


diomessage au Kafholikentag d'Autriche) (10), 


inconciliables. Ils sont des coopérateurs dans 


STE ARE L ARE È 
e un Etat dans 
tat, mais chacune 
lui et, en même 


ou, pis encore, contre l'E 
devra agir en harmonie avec 


temps, s’efforcera de le seconder et de l’appuyer 


dans ses interventions désormais multiples, quand 
celles-ci seront considérées comme nécessaires au 
bon ordre de la communauté nationale. A 


EVOLUTION ET NON RÉVOLUTION 


En ce qui concerne ensuite le processus de 
transformation des classes, il doit s’effectuer gra- 
duellement, suivant le principe de l’évolution, non 
de la révolution. Cependant, l'Eglise ne doit pas 


être accusée pour cela d’irrésolution ou d’hostilité 


aux formes sociales en progrès. Dans chaque phase 
historique, elle s’est efforcée d’influer sur les struc- 
tures sociales de la vie publique, selon l'esprit 


de l'Evangile, mais les transformations promues 


par elle se sont toujours opérées quand les temps 
étaient mûrs et lentement. À la précipitation incon- 
sidérée de la violence révolutionnaire, accom- 
pagnée toujours de ruines, de haine et de dé- 


sordres, elle a préféré l'utilité des progrès gra-. LS 


duels et des attentes opportunes ; de cette manière, 
elle a sauvegardé la solidité de ses conquêtes 
pacifiques. Aussi, le Souverain Pontife adresse- 
t-il aux ouvriers les recommandations suivantes, 


dans son Allocution du 13 juin 1943 : « Ce 


n’est pas dans la révolution, mais dans une 
évolution harmonieuse que résident le salut et 


la justice. L'œuvre de la violence a toujours con 
Sisté à abattre, jamais à construire ; à exaspérer 
les passions, jamais à les calmer ; à accumuler 


les haïnes et les ruines, jamais à unir fraternel- 
lement les adversaires. Elle a jeté hommes et partis 
dans la dure nécessité de reconstruire lentement, 
après les épreuves douloureuses, sur les ruines 
amoncelées par la discorde. » Et encore : « Seule, 
une évolution progressive et prudente, courageuse 
et conforme à la nature, éclairée et guidée par . 
les saintes lois chrétiennes de la justice et de 
l'équité, peut conduire à la réalisation des désirs 
et des besoins légitimes de l’ouvrier. » (14) 


LA CHARITÉ 


Enfin, la réalisation de la justice sociale entre 
les classes doit être vivifiée par la charité. C’est 


là la note caractéristique du message social chré- 


tien et le secret de sa force. La charité est, en : 
effet, l'intégration nécessaire et la perfection de 
la justice. dans le règlement de toutes les relations 
sociales. Ainsi que l’enseignait Pie XI dans l’'En- 
cyclique Quadragesimo Anno, si la justice peut 
supprimer les causes des conflits sociaux, elle ne 
suffit pas, en réalité, pour unir les cœurs (15). 
Elle ordonne de donner à chacun son dû, mais 
non de lui donner aussi du sien, non de se com- 


porter avec le prochain comme avec un autre DNS 
soi-même. Mais si la charité intervient, il se crée 


un climat nouveau, comme l'enseigne magistra- 


lement le Pontife régnant dans son Message de 


Noël de 1942, quand il parle du lien intime entre 
Pamour et le droit : « Ce n’est pas l’amour ou 
le droit, mais une synthèse féconde : l'amour et. 
le droit. Dans l’un et l’autre, tous deux radiations 
dé l'esprit de Dieu, se trouvent le programme 
et le sceau de la dignité de lesprit humain ; lun 


et l’autre se complètent réciproquement, coopèrent, x à ÿ 


(14) Allocution à des ouvriers italiens. D. C., n° 936 
du 15. 4. 1945, col. 292-293. DM ee 
(15) D. C., n° 569 du 6. 6. 1931, col. 1445. 
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faire participer à l’Amour éternel, par le minis- 
tère de l'Eglise. Et si ce que l'Encyclique Rerum 
- Novarum affirme est vrai — c’est-à-dire que le 
salut de la société doit en définitive être princi- 
palement le fruit d’une grande effusion de cha- 
rité (16) — alors la fonction indispensable que 
lEglise, aujourd’hui comme hier, est appelée à 
exercer dans la cité terrestre, apparaît ici dans 
toute sa splendeur et toute son importance. 


(6) D. C., n° 569 du 6. 6. 1931, col. 1477. 
s # 


« Expériences 


_. Sous ce titre, l'Osservatore Romano du 20 dé- 
cembre 1958 a publié larticle suivant à propos 
d’une décision du Saint-Office concernant un 
ouvrage de ce nom (1) : pl 
D'une lecture sans passion de l'ouvrage Espe- 
rienze Pastorali, de Don Lorenzo Milani (Libreria 
Ed. Fiorentina, 1958, 477 pages), on emportait l’im- 
pression que l’auteur, agité d’un ardent zèle apos- 
tolique, est animé des meilleures intentions. Mais 
il y a lieu de se demander s’il s’agit, dans le cas 
“concret, d’un zèle éclairé et s’il peut suffire de 
bonnes intentions pour légitimer l'établissement 
“du programme que l’auteur donne à son apostolat 
et propose à la réflexion critique de ses confrères 
dans le sacerdoce. 
_ Les critiques sévères que la meilleure presse 
catholique a faites à la nouvelle méthode d’apos- 
tolat que recommande Don Milani ne déposent 
certainement pas en faveur de ces Esperienze Pas- 
orali. D’autre part, les approbations qu’une cer- 
faine presse communiste accorde à ce livre — 
même s'il y a quelques réserves — suffisent par 
lles-mêmes à faire naître quelque soupçon légi- 
ime sur l’orthodoxie de la nouvelle méthode 


L'auteur d’Esperienze Pastorali soutient que la 
_ méthode la meilleure et la plus efficace pour 
econquérir les âmes des prolétaires est de se 
lacer carrément sur leur propre terrain en adop- 
t en tout et pour tout une attitude « rigide- 
ment » de classe. En optant pour un « classisme » 
marque prolétarienne, Don Milano ne s’est cer- 
nement pas rendu compte que c’est s’aligner sou- 
ent avec les ennemis de l'Eglise contre la doc- 
ine sociale chrétienne et les directives bien con- 
nues données en cette matière par la ‘hiérarchie. : 
* On ne veut certainement pas mettre en doute 
onne intention de l’auteur d’Esperienze Pasto- : 
et on ne doit pas oublier non plus que Don 
ni repousse avec une ferme décision le 
arxisme athée et matérialiste. Mais il n’en est 
as moins vrai que le chapelain de S. Donato, 
our avoir prise sur les jeunes prolétaires de sa 
tite paroisse, n’a cru rien faire de mieux que 
‘partager pleinement le « classisme » le plus 
rigide et exaspéré, la méthode de lutte syndicale 
t politique, la rébellion contre la société dans 
a structure et son organisation actuelle, le déni- 
grement systématique des catholiques militants 
sur le terrain social et politique et le non moins 
‘systématique et impitoyable dénigrement de la 
bourgeoisie désignée comme l'ennemi numéro un 


er 


à 


RS, 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte italien 


e l’Osservatore Romano. , 


meilleur. \ PR 

Tels sont les vœux qui jaillissent du cœur dus 
Souverain Pontife, et afin qu'ils puissent devenir de 
consolantes réalités, il envoie à tous les partici-M 
pants de la Semaine, et en particulier à Votre. 
Eminence Révérendissime, le réconfort de la Béné-w 
diction apostolique. 0 


pastorales » 


Nous savons bien qu’en certains secteurs de la” 
vie économico-sociale de la nation se commettent” 
parfois de très graves injustices qui crient ven- 
geance devant Dieu. Certains exemples cités paru 
l'auteur d’Esperienze Pastorali à ce propos sont 
des plus éloquents et nous portent à réfléchir 
sérieusement. C’est un devoir de toutes les per= 
sonnes honnêtes, et en particulier de ceux qui ont 
à cœur la réalisation d’une authentique justice 
sociale inspirée des principes les plus fondamen-W 
taux de lJ’Evangile, de dénoncer de pareiïlles défor- 
mations et de s’employer efficacement à éli-" 
miner ces taches qui déshonorent la société. On, 
ne pourra certainement pas reprocher à Don Milani” 
d’avoir mis le doigt sur une plaie qui afflige non 
seulement les victimes de l'injustice, mais égale-w 
ment tout chrétien qui a à cœur la réalisation du 
message du divin Maître. Mais la méthode d’apos 
tolat social défendue avec tant d’enthousiasme pars 
l’auteur d’Esperienze Pastorali est-elle le remède” 
sûr, le moyen infaillible pour éliminer toute injus= 
tice, et n’est-il pas bien plutôt un remède pire que 
le mal qu’il veut guérir ? En soutenant les droits’ 
les plus saints de la justice, tout chrétien dign 
de ce nom dévra s’armer d’une ferme décision et 
d’un sérieux propos ; mais il sera fatalement con- 
duit à trahir l’idéal même de la justice toutes les” 
fois qu’il outrepassera les limites fixées par un 
sain équilibre de pensée et d’action solidement, 
appuyé sur l’équité et la charité. Or, il est dou- 
loureux de le constater : équilibre, équité, charité, 
et justice ne font certes pas belle figure dans ces 
477 pages d’Esperienze Pastorali. Somme toute, les. 
Esperienze Pastorali, malgré les fruits proclaméiil 

par l’auteur, finissent par être une preuve nou: 
velle de la faillite de la méthode inspirée d’ung 
compromis idéologique empoisonné, dont reste” 
inexorablement- victime la 

tienne. ; : 

On répète ainsi, une fois de plus, la dure expé- 
rience qui a déjà donné des fruits si amers dans! 
d’autres pays au cours de ces dernières années 
des prêtres qui entrent résolument en campagne 


a 


octrine sociale chré-, 


h 


Dans l’école populaire de S. Donato, ç’a wa pas 
été le chapelain qui a communiqué des idées et” 
des principes sains à ses élèves prolétaires ; ce” 
sont plutôt ceux-ci qui ont gagné la partie en. 
réussissant pratiquement à s’imposer à leur maître. 
On le comprend facilement à la lecture des Es 
rienze Pastorali. On en a une claire confirmat 
par la candide confession de l’auteur même, 


\ # 
UE EX ; _ 


peut certes 
473) : « Ont 


Faudrait-il donc conseiller que les prêtres, en 
adoptant le nouveau style d’apostolat imaginé par 


eur est confiée par le Christ et par l’Eglise, pour 


ogie conçue et mâûrie dans une atmosphère rigi- 
ement de classe et par cela même tout autre 
qu'évangélique ? : te 

» Une ordonnance idéologique de cette sorte, avec 
outes les conclusions aberrantes auxquelles elle 
onduit logiquement, est la lumineuse contre- 
preuve de la nécessité pour tous les vrais apôtres 
e ne pas s’écarter des sages directives répétées 
tinuellement par notre Mère l'Eglise. 


Nombreuses, et parfois inflexibles, sont les cri- 
{ Tes qu’apporte Don Milani à la méthode d’apos- 
olat adoptée communément par les prêtres qui 
nt charge d’âmes, et encouragée par les évêques et 
ar le Saint-Siège. La cible préférée de ces récri- 
ninations sont les patronages (2). Nous accordons 
ertes que dans lapostolat que déploient les 


ait, qu’il y ait des lacunes à colmater, des ombres 


+ 


©) Recreatori. 


. Si je voulais vous entretenir, Messieurs, de 
ma préoccupation majeure, je vous parlerais 
du recrutement sacerdotal. Mais j'ai eu l’occa- 
sion, déjà, d'attirer votre attention sur ce point 
capital. Vous en sentez vous-même la gravité 
tpour l'avenir de notre diocèse, aussi je n’insis- 
berai pas. é : 

Je vous rappellerai seulement qu’il faut avoir 
lla hantise de ce recrutement sacerdotal et tout 
mettre en œuvre, spirituellement et matériel- 
lement, pour conduire des âmes jeunes vers 
e sacerdoce. ; 
C’est un devoir grave pour chacun de dis- 
“erner les vocations et de les faire aboutir 
Jar l’envoi au Petit Séminaire, auquel je vous 
emande de faire confiance. Mais envoyez-lui 
mes âmes de valeur, c’est-à-dire des enfants de 
bon jugement d’abord, ayant une foi vivante, 
donc orientée vers une piété solide, assez intel- 
figents pour faire les études prévues, de bonne 
#anté, et, autant que possible, issus d’une 
| e, surtout d’une mère chrétienne. Devant 
tun tel jeune, n'hésitez pas à aborder avec lui, 
Wirectement, la question du sacerdoce. Peut- 


7 


(1) La Semaine religieuse de Paris, 4 octobre 1958, 
1015-1030. £ ; 


Don Milani, renoncent à la mission doctrinale qui. 


ccepter un avilissant compromis avec une idéo- . 


rêtres dans les patronages tout ne soit pas par- 


Pour un authentique esprit sacerdotal | 
Conférence de S. Em. le cardinal Feltin aux retraites sacerdotales du diocèse de Paris (1) 
ace Les 18 ef 25 septembre 19538 


ne La) 


Un livre comme celui-ci est déstiné à accroître 


la confusion des idées jamais assez déplorée, plus 
‘qu’à orienter sagement les hommes de bonne 


Yolonté appelés par la vocation divine à déployer 
leur activité missionnaire dans un domaïne si 
délicat et difficile : on n'aurait donc pas dû le 
faire imprimer. Pour expliquer le fait de l’Impri- 
matur accordé à Esperienze Pastorali, il faut tenir 
compte que dans la concession de l’approbation ete 
ecclésiastique est intervenue une suite d’équi- 
voques auxquelles est complètement étrangère 
l'autorité supérieure du diocèse ; ce sont précisé- 
ment ces équivoques qui ont empêché un examen 
complet de ce livre. Re 
Nous sommes informés que la Suprême Sacrée 
COR non du Saint-Office a ordonné que le 
livre Ésperienze Pastorali de Don Milani soit 
retiré du commerce et en a de plus interdit la 
réimpression et la traduction, Cette décision doit 
être indubitablement un sérieux rappel pour les 
fils de l'Eglise, et en particulier pour les prêtres 
afin qu’ils ne se laissent pas séduire par des 
nouveautés hardies et dangereuses qui menacent 
de s’introduire dans l'esprit de certains sujets 
moins préparés au grave et difficile devoir de 
Vapostolat dans le domaine social. eve un 
ne nous reste plus, par conséquent, qu'à 
conclure cette brève note par un souhait sincère 
et une espérance : que l'intervention opportune 
et providentielle du Saint-Office puisse éclairer 
tous les prêtres qui, avec tant d’abnégation et 
d’inébranlable fidélité à l’enseignement de l'Eglise, 
prodiguent leurs énergies pour porter aux âmes . 
la doctrine de l'Evangile. ; 
P k 


être votre audace discrète sera-t-elle sans suc- . 
cès. Ne vous découragez pas. N'hésitez pas à 
recommencer auprès d’autres qui semblent 
réaliser les conditions voulues. Le Seigneur 
finira par récompenser vos efforts. RE LEE 
Ceci dit, mon but est plutôt d'attirer votre 
attention sur trois dispositions, susceptibles 
parfois de déviations, et qui me paraissent 
indispensables dans le ministère d'aujourd'hui. 
Je veux parler de l’esprit apostolique, de l'es- . 
prit missionnaire et de l'esprit communautaire. 


I. — ESPRIT APOSTOLIQUE 


 reusement multipliées, 


France s’est assurément modifié. 


| vicaire général, qui avait été supérieur du 
- Grand Séminaire, et il me disait : « En vous 
- entendant parler aux prêtres, je constate que 


m'avait enseigné et de ce que moi-même je 
disais aux séminaristes. Vous insistez pour 
_ qu’ils aillent voir leurs paroissiens, pour qu’ils 
* ne restent pas enfermés chez eux, pour qu'ils 
connaissent, chaque jour davantage, les âmes 
confiées à leur sollicitude, et jadis on disait : 
_ restez chez vous, attendez qu’on vienne vous 
_ chercher, ne courez pas de maison en maison, 
ce qui serait source de jalousie et de bavar- 
dages. >» 


Maïs n’y a-t-il pas quelquefois, aujourd’hui, 


_ déviation de lesprit apostolique, en ce sens . 


_ que les moyens humains et temporels prennent 
__ une place de choix au détriment des perspec- 
_- tives et des moyens surnaturels ? Ne fait-on 
__ pas, trop souvent, œuvre purement hümaine 

_ avec des méthodes exclusivement temporelles ? 
&: . Notre apostolat doit être sacerdotal avant 
__ tout et, par là même, différent de celui que 

peuvent exercer des laïcs en des activités 
d'ordre matériel. Nous devons êtres apôtres 
comme le furent Notre-Seigneur et ses pre- 
miers disciples, dont nous sommes les conti- 
nuateurs. 


+ 


pour allumer le feu dont le monde devait 
être embrasé et pour établir son Eglise. Lui, 
_ Tapôtre par excellence, a sans doute prêché 
_ et agi, multipliant les enseignements et les 
_ gestes de miséricorde, mais nous le voyons 

Sans cesse prier : l'Evangile précise qu'avant 
_ de commencer sa vie publique, il a passé qua- 
._ rante jours de retraite au désert (Matth. 
_ IV, 1). Avant de choisir ses apôtres, il passe 
la nuit à prier son Père (Luc., vr, 12). Avant 
la profession de foi de Pierre, il est en prière 
(Luc. 1x, 18), et au moment de réaliser son 
sacrifice rédempteur, il prie longuement au 
_ milieu de ses apôtres (Jean, xvux), puis dou- 
_loureusement seul au jardin des Oliviers 
__ (Matth., xxvI, 16). 


Quant aux apôtres, Jésus les a choisis, nous 
_ dit saint Marc, « pour en faire ses compa- 
_ gnons et les envoyer prêcher » (rx, 14). Ils 
ES ne sont pas seulement des envoyés, mais ceux 
_ qui vivent avec le Christ, attentifs à ses 
_ paroles, à ses désirs. Ils peuvent prêcher son 
message, le prêcher parce qu’ils sont inti- 
._ mement unis à lui. Le livre des Actes nous 
les montre en prière, non seulement avant la 
_ Pentecôte, dans l’attente de l’accomplissement 
_ des promesses, mais encore après la réception 
…_ | de l'Esprit : c’est ainsi que Pierre et Jean 
ù_ montent au Temple pour la prière (rx, 1), et 
_ les Douze instituent les diacres « pour pouvoir 
Se consacrer à la prière et au ministère de 
_ la parole ». (vr, 4) La première génération 
_ chrétienne nous apparaît à la fois assidue à 
_ la prière. restant auprès du Maître dans la 
. fidélité parfaite à la fraction du Pain, pour 
se faire façonner par lui (x, 42 à 47), et en 
même temps soucieuse de porter le Message 


_ Permettez-moi un souvenir personnel. Quand 
j'étais évêque de Troyes, j'avais un vieux 


= vous leur dites juste le contraire de ce qu’on 


Or, le Christ n’a eu que trois petites années 


de Jésus et sa vie < à ceux qui sont loin >» 


ire ce qu’ils avaien 

Le zèle apostolique d nt | jai 
manifestement de sa ferveur, de son contact 
intime avec le Chrit, de sa conviction d’être 
instrument de l’œuvre de la rédemption du 
monde. Il l'explique lui-même longuement aux 
Corinthiens (ZI Cor., 1x et vi), et aux Ephé- 
siens (I). : ; 

Souvent, en retour, son action apostolique 
provoque la prière ; ainsi la supplication qu'il 
adresse à Dieu pour les Ephésiens (1x, 13-17) : : 
« Je vous en prie, ne vous laissez pas abattre 
par les épreuves que j’endure pour vous; elles 
sont votre gloire! C’est pourquoi je fléchis 
les genoux en présence du Père de qui toute 
paternité, au ciel et sur terre, tire son nom. 
Qu'il daïgne, selon la richesse de sa gloire, 
vous armer de puissance par son Esprit pour 
que se fortifie en vous l’homme intérieur, que 
le Christ habite en vos cœurs par la foi. » 
On retrouve la même pensée dans l’Epître aux 
Colossiens (x, 9) et dans la Ile Epître à Timo- 
thée (x, 3). à : 

Paul ne manque pas d'adresser au Seigneur 
le remerciement ét la louange pour l’œuvre 
accomplie. Il écrit aux Thessaloniciens €, 
3 s.) : « Nous devons à Dieu de continuelles 
actions de grâces à votre sujet en raison des 
magnifiques progrès de votre foi et de l’ac- 
croissement de la charité que vous avez tous 
et chacun, les uns pour les autres. » Et il 
demande des prières pour la fécondité de son 
ministère ; ainsi aux Ephésiens (vi, 19) : 
«< Priez pour moi, afin que des paroles me 
soient données quand j’ouvrirai la bouche pour 
annoncer hardiment le mystère de l'Evangile. » 
Et aux Colossiens (1rv, 3) : « Priez pour que 
Dieu donne libre essor à notre parole, afin. 
que nous puissions annoncer le mystère du. 
Christ pour lequel je suis dans les fers. Puissé- 
je le faire connaître comme je le dois ! » ; 

Ainsi, Messieurs, le véritable esprit apos- 
tolique se nourrit dans la prière. Pour être 
authentique, l’apostolat doit être le fruit d’une. 
vue surnaturelle de Dieu, du Christ et de 
l'Eglise. Il doit sans cesse s’alimenter, se renou- 
veler, se raviver en priant. La vie intérieure 
est la source unique de tout apostolat fécond. 

N'oublions donc pas, sous prétexte d’action 
apostolique, l'engagement que nous avons pris, 
au jour du sous-diaconat, de nous unir quo- 
tidiennement à la prière de l'Eglise par la 
récitation fidèle — quelquefois pesante, j'en 
conviens — du bréviaire, Ne négligeons pas 
davantage, sous le même prétexte, les gestes 
de piété que le Code de droit canonique recom- 
mande, et que nos maîtres de Saint-Sulpice 
nous ont enseignés : l’oraison, la visite au 
Saint Sacrement, le chapelet et l'examen de 
conscience. ; 

Ayons le courage de sacrifier une part d'ac- 
tivité apostolique, pour sauvegarder ce qui 
donnera à tout le reste son sens surnaturel, 
son âme et sa vie, et qui, à ce titre, est bien 
l'essentiel. Surtout, ne tombons pas dans un 
activisme fatigant, usant la santé, sans profit 
apostolique. Ne soyons pas les cymbales reten- 
tissantes dont parle l’Apôtre. Ne comptons pas 
trop exclusivement sur nos méthodes et orga- 
nisations humaines, si perfectionnées soient- 
elles, et comptons sur la grâce obtenue par 


drière en lui donnant des objets concrets et 
ivants de Supplication et d'action de grâces. 
. Je voudrais vous recommander trois do- 
naines importants où doit se manifester cet 
sprit apostolique : 


1° La jeunesse féminine. 


Aujourd'hui particulièrement difficile. Leur 
&ondition de vie et leur mentalité ont consi- 
Mérablement évolué, Il faut bien reconnaître 
Hs dans beaucoup de paroisses, les œuvres 
éminines quelles qu’elles soient, sont en dif- 
Miculté, et cela est spécialement grave pour 
Vavenir Aussi je souhaite que des prêtres 
lbrudents et actifs se penchent sur ce:pro- 
blème avec intérêt. Il en faudra au moins un 
“ans chaque paroisse, 

A l'occasion de l’année du centenaire de 
Lourdes, un grand rassemblement de jeunes 
filles aura lieu au Vélodrome d'Hiver le 
#6 décembre prochain. La préparation de cette 
manifestation, à l’aide des éléments fournis 
#ar la Commission qui y travaille depuis plu- 
“sieurs mois, pourra être une excellente occa- 
“ion de revivifier nos œuvres féminines. Mais 
m'oublions jamais que le ministère sacerdotal 
auprès des jeunes filles, s’il est fort important 
st aussi très délicat. Il réclame, plus que 
tout autre, pour le prêtre qui s’y adonne, grâce 
‘de prudence et de force. Il ne peut jamais 
Que compléter le rôle d’éducatrices féminines, 
religieuses ou laïques. : 

A ce propos, j'attire votre attention, Mes- 
sieurs, sur l'indispensable et très beau travail 
‘accompli par nos religieuses éducatrices. Il 
ÿ a encore trop de préjugés à ce sujet. Les 
religieuses font actuellement, spécialement à 
Paris, sous l’impulsion de la Commission, un 
grand effort d'ouverture et d'adaptation de 
eur apostolat. Cet effort ne portera ses fruits 
que s’il rencontre non seulement la compré- 
hension du clergé, mais encore sa collaboration 
‘et son soutien. 


2 Les loisirs. 


La période des grandes vacances’ avec ses 
camps et ses colonies s'achève, mais le pro- 
blème des déplacements hebdomadaires reste, 
pour les jeunes et pour les adultes, une ques- 
tion importante. Beaucoup ne sont plus à leur 
paroisse, même pour les grandes périodes litur- 
giques, et ceci demande un souci spécial d’édu- 
cation pour que, malgré ces absences domi- 
nicales, soit maintenue une qualité de vie reli- 
gieuse authentique. < 
. Bientôt vont s'organiser les camps de neige, 
très désirés par les jeunes. Mais j’attire votre 
attention, Messieurs, pour qu’on apporte dans 
la préparation de ces camps et dans leur 
conduite, la prudence humaine indispensable 
et un véritable souci éducatif. Ces camps 
demandent beaucoup de temps aux prêtres 
qui les dirigent et, trop souvent, sans résultat 

apostolique sérieux. Il arrive même qu’ils 


* en particulier: à 


L’apostolat auprès des jeunes filles est. 


donnent l'apparence de ne pas être autre 


chose qu'une distraction partagée par les 
prêtres, alors que des ministères importants 


sont abandonnés par eux, à Noël et à Pâques 


_ Nous ne devons jamais être de simples orga- 
nisateurs de loisirs. Il faut laisser ce soin aux 
laïcs. Notre activité doit toujours être sacer- 


- dotale, c’est-à-dire apostolique, et je m’oppose 
particulièrement à la constitution de camps 


plus ou moins mixtes. Ils plaisent naturel- 
lement, mais ils ont très difficilement valeur 
éducative et chrétienne. Ils ne sont pas l’ex- 
pression d’un sens apostolique surnaturel. 


3° Les soldats. 


N'oublions pas nos jeunes qui passent un 
temps prolongé actuellement sous les dra- T0 
peaux et qui sont souvent dans des conditions 
difficiles malgré tout le zèle des aumôniers. 

C’est pourquoi je recommande à tous, curés, 
vicaires et aumôniers : : ; 

1° de s'occuper de ces jeunes en priant 
d’abord beaucoup pour eux ; Ee 

2° de travailler en liaison avec l’aumônerie 
militaire, tant pour les préparer que pour les : 
suivre pendant leur vie de soldat ; 

3° de maintenir une liaison assidue et per- 
sévérante, très spécialement avec ceux qui sont 
en Afrique du Nord; ÿ dre 

4° d'accueillir avec beaucoup de délicatesse  : 


ceux qui reviennent et qui souvent sont assez 


désorientés, soit par la longue durée de leur 
éloignement, soit par les conditions de vis 
qu’ils ont connues: ; 
Ce souci des soldats doit s'adresser plus fra- : 
ternellement encore aux séminaristes de la : 
paroisse, ou à ceux qu’on à connus et avec . 
lesquels on a précédemment entretenu des 
relations plus suivies, grâce aux colonies de 
vacances. ; 
Ainsi, Messieurs, nous sommes destinés aux 
autres. Nous devons leur porter l'Evangile et 
les aider de toutes manières, leur commu- 
niquer par les sacrements distribués les grâces 
dont ils ont besoin. Mais n'oublions pas que 
notre œuvre apostolique doit être totalement 
référée à Dieu. Nous sommes avant tout et 
finalement à Dieu, choisis par lui, appelés 
par lui, pour l’adorer, lui rendre gloire en étant 
les instruments de sa grâce, dispositions trop 
oubliées dans l'agitation de notre vie pari : 
sienne. Si nous voulons avoir toujours un véri- 
table esprit apostolique, il nous faut savoir. 
être des contemplatifs. ; a 


- IT. — ESPRIT MISSIONNAIRE Ut 
Depuis quelques années, on parle beaucoup 


de l'esprit missionnaire. On a créé. des orga- 


nismes qui se nomment « Mission de France », 
< Mission de Paris », « Mission ouvrière », etc. 
Et ce terme de « mission », qui était réservé 
jadis à l’apostolat lointain en pays paien, 
a trouvé, non sans raison, droit de cité chez : . 
nous. Il est resté quelque temps assez imprécis : 
et, aujourd’hui, il rappelle que nous sommes 
en face d’une double tâche. AT 
Nous avons, en toutes nos paroisses, des Ê 
chrétiens qui ne sont pas totalement étrangers 
aux exigences du christianisme ; ils sont bap- 
tisés, plus au moins fidèles à leur Baptême, 
plus ou moins pratiquants ; ils constituent un 
ensemble d’âmes qu’il faut continuer à édu- 
quer, à guider, à alimenter, qu’il faut unir en 


e et 
le propre de la tâche. pastorale qui s # ac ompli 
dans un esprit apostolique. 


y à surtout tout un monde dans lequel nous 
sommes plongés, monde de péché, monde païen 
et laïcisé qui exerce son influence souvent 
_ déterminante sur notre société. . 

C’est proprement la tâche missionnaire, 


faire accéder à l'Eglise ces âmes ‘éloignées, et, 
. d'autre part, de travailler en même temps à 
corriger, à « baptiser » le milieu déchristianisé 
_ dans lequel nous vivons. 
Il semble à certains qu’il s’agit de choisir 
_ entre ces deux formes d’apostolat : l’action 
.. pastorale ou l'action missionnaire* Les uns 
diront alors : « Le soin de ceux qui sont dans 
l'Eglise nous déborde déjà, comment aller 
chercher les autres! Ce serait souhaitable, 
mais c’est impossible », et ceux-là se résignent 
à faire vivre une communauté paroissiale, sans 
espoir de la voir grandir. 

Les autres disent : « Le Christ a déclaré 
qu’il était venu pour les malades et non pour 
les bien-portants, que le bon pasteur quitte 
son troupeau pour les brebis perdues », et ils 
négligent alors ce qui a été institué pour sou- 
‘tenir les chrétiens, savoir 
toutes formes pour la jeunesse, les écoles chré- 
tiennes, les groupements ou mouvements 
d'adultes. Ils oublient que ces organisations 
‘bien comprises sont des moyens efficaces pour 
transformer peu à peu les milieux de vie. Ils 
omettent de soutenir les chrétiens pratiquants 
et veulent se tourner exclusivement vers ceux 


Jont étoufrée. 

… En fait, ni l’une ni l’autre de ces deux dis- 
positions n'est la bonne. Comme le rappelait 
Pie XII aux curés de Rome, le 27 mars 1953, 
« il faut sauvegarder à la fois la hantise du 
retour des égarés et la sollicitude pour les 
fidèles. » 

Est-ce possible ? Je le crois. 


. L'Eglise est missionnaire par nature. Elle 
st le Christ travaillant à englober toute l’hu- 
manité dans son Corps mystique. J’ai déve- 
oppé cette pensée dans ma lettre pastorale 
e Carême 1955, intitulée : « Pour une action 
missionnaire » (2). Je n’y insiste donc pas. 

_ Mais dès lors notre sacerdoce doit être, 
omme celui du Christ, essentiellement mis- 
ionnaire. 

Pie XI, en 1936, déclarait : 


« Il est sûrement 
L ct de dire que le sacerdoce du Christ est 
_ un sacerdoce essentiellement missionnaire. 
sus est envoyé par le Père et la mission des 
apôtres est rapportée à cette mission. divine 


e premier missionnaire. Voilà donc réellement 


_ mitif, dans son indéfectible vitalité, Voilà done 


que tout cela ne forme qu'un seul sacerdoce 
essentiellement missionnaire. » 
hs on est donc inconcevable qu’une cellule 


@ ». €C:, n° 1195 du 20. 3. 1955, col. 335-360 (NW. D 


. tas 2 


‘ tains ne semblent pouvoir être résolus que par! 


dune part de gagner à la vie du Christ, de 


: les œuvres de 


qui n’ont pas encore entendu la Parole ou qui 


elle-même dont elle dérive. Voilà donc Jésus 


le sacerdoce du Christ, le sacerdoce aposto- 
lique, J’apostolat épiscopal dans son sens pri-: 


Mais il y à aussi, dans ces mêmes parolsses, 
toute une foule de païens ou même de bap-. 
tisés très éloignés du Christ et de sa vie. Il 


A. — Il est évident que ae Écttdh Dr. 
sionnaire pose des problèmes variés, dont cer- | 


des organismes ou par des prêtres spécialisés. 
C’est pourquoi $S. Em. le cardinal Suhard avait | 
provoqué la création de la Mission de France 
et de la Mission de Paris, et suscité la parti- 4 
cipation active de prêtres au travail. Je ne 
reviens pas sur cette situation toujours déli- : 
cate, sur ces vocations particulières qui ont 
leur place à certaines conditions dans l’en- « 
semble de l’action missionnaire à mener. C’est | 
pourquoi vient d’être mise sur pied la Mis- | 
sion ouvrière, chargée de promouvoir et de 
coordonner les efforts missionnaires dans le: 
monde ouvrier. 


B. — Mais la tâche apostolique et pastorale 
qui incombe à chaque curé ou vicaire comporte 
elle-même de grandes possibilités GRR { 
missionnaire : . 1 


a) Si dans la paroisse on utilise au mat 
mum les catéchismes, les sermons ou allocu- 
tions adressés aux paroissiens ou à quelque : 
groupe particulier de fidèles pour faire décou- . 
vrir les vraies dimensions de la vie chrétienne ; 
si dans toutes les œuvres (patronages, Cœurs 
Vaillants, Scouts, colonies de vacances, etc.) 
et si dans les réunions de quartier et les 
groupes de jeunes foyers on s'efforce de jeter 
les bases de cétte conviction qu'un chrétien 
a toujours une responsabilité spirituelle dans 
le milieu où il se trouve on forme des mis- 
sionnaires. 


b) Si on développe sur le terrain paroissial, 
chez les jeunes comme chez les adultes, les 
mouvements d'Action catholique, générale ou 
spécialisée, en les suivant de près pour les . 
animer spirituellement, les maintenir dans une 
ligne d’évangélisation et dans un esprit mis- 
sionnaire, on forme des apôtres qui ont le 
souci des non-chrétiens qu'ils rencontrent 
dans leur milieu de quartier, de travail ou : 
même familial. Ils ne restent pas indifférents . 
devant les réformes qui s'imposent pour que. 
plus de justice, de loyauté et de charité 
règnent dans notre monde. On réalise de la 
sorte, au sein même de la tâche apostolique. 
et. paroissiale ainsi comprise, les perspectives | 


- missionnaires. 


I1 ne s’agit pas d’avoir un grand nombre 
d’apôtres, mais d’en former solidement 
quelques-uns. Le Christ se trouvait devant le 
sue à évangéliser, et il n’a formé ie les 

ouze. 


€) Si l’on fait effort pour que la CHA | 
sous toutes ses formes, anime la communauté 
paroissiale, afin que celle-ci soit ouverte, sus- 
ceptible d'attirer les non-chrétiens qui l'avoi- 
sinent, et toujours en état de les accueillir, on 
exerce enCore par là même une action mis- 
sionnaire, car la vie de ces vraies commu- 


 nautés chrétiennes peut être un facteur déter- 


minant de conversions. 
‘Les Actes des apôtres en portent pe ge 
(x, 44 s.) : « Tous les croyants vivaient 


louaient 

peuple. 
DSQUVÉS #00 AN | je 
 d) Pour orienter ainsi la vie de la commu- 
“nauté paroissiale, pour lui donner le style qui 
lui permettra d'exercer influence, il faut assu- 
rément connaître le milieu qui l’environne, 
avec sa mentalité, ses besoins profonds, ses 


richesses et ses lacunes. Actuellement, les 


mouvements de populations rendent plus 
urgente cette connaissance en bien des pa- 
roisses et les projets gouvernementaux de 
construction vont encore lui donner de l'am- 
pleur. Les nouveaux arrivants sont mieux 
logés. Ils ne sont pas encore installés. Ils sont 
- plus disponibles, et ces conditions péuvent 
_ être apostoliquement favorables. :- re 
: Or, pour vous aider dans cet effort de 


recherches sur le territoire confié à votre sol- 


 licitude, vous avez à votre disposition les 

enquêtes faites par les divers mouvements 
d'Action catholique et par leurs aumôniers 
spécialisés, par les missionnaires du travail, 
par les membres de la direction des œuvres. 
Les Unions paroissiales ont entrepris une 

. enquête sur les nouvelles constructions. En 


bien des paroïsses cela s’est montré un excel- 


lent moyen d'obtenir des laïcs un travail 
précis qui leur aura fait découvrir un enga- 
.gement apostolique, Il serait souhaitable que 

_ cette enquête soit faite dans toutes les 
paroisses. En mars prochain, nous aurons une 


journée sacerdotale de réflexion sur ce pro- 
blème. Je désire ardemment que cette journée 


_ soit préparée par tout le clergé paroissial 
. à l’aide du questionnaire qui a déjà été envoyé 
par NN. SS. les archidiacres. 

Vous me direz peut-être : « Cela vient donc 
se surajouter à notre travail pastoral ? » Je 
vous répondrai : « C’est votre travail pas- 


* 


. toral de façonner la communauté paroissiale. 


pour qu’au maximum rayonne le Christ dans 


. le secteur où elle est implantée, Cet effort 


_ vaut la peine que vous lui consacriez un peu 
de temps et beaucoup de cœur. » 

C’est plus que jamais le devoir de tout pas- 
teur d'établir la communauté fidèle en état 
de mission, c’est-à-dire à la fois efficacement 

_ tournée vers les non-chrétiens à convertir et 
. pleinement vivante elle-même de la vie du 
Christ réalisée dans la charité, exprimée et 
entretenue dans l’action liturgique et la pra- 
tique sacramentelle. 5 
. C’est pourquoi, s'il convient d'éviter tout 
- repli de la famille paroissiale sur elle-même, 
il faut bien se garder également de supprimer 
ce qui contribue à l’enrichir et à la fortifier. 
Sous prétexte d'action missionnaire, ne négli- 
. geons pas la visite des malades, l’administra- 
tion des sacrements, du sacrement de Péni- 
- tence en particulier, par la fidélité au confes- 
* sionnal et au jour de garde. Ne délaissons ni 
_ les œuvres de jeunesse existantes, qui ont fait 
leurs preuves, ni les mouvements d'Action 
catholique qui constituent la structure d’une 
paroisse vivante. Sous prétexte d'action mis- 
sionnaire, ne nous laissons pas aller à toutes 


. + Longtemps en France, particulièrement peut- 
être à Paris, l’individualisme du prêtre, même … 
en paroisse, s’est fait sentir. Chacun chez 
soi, chacun pour soi, semblait être la règle, 


 augmentait considérablement le nombre des. 


III. — ESPRIT COMMUNAUTAIRE 


Aujourd’hui, pour assurer la tâche du minis- 
tère pastoral, comme pour lui donner ses 
dimensions missionnaires, la nécessité d'agir : 
en commun se manifeste. | nos 

Les jeunes ont peur de l'isolement ef re- . 


. doutent ses dangers. Ils veulent se sentir 


personnellement soutenus et entraînés, En 
général, tous demandent la vie communau- 
taire. Malheureusement, nous n’avons pas tou-. 

jours la facilité de la leur accorder, car toutes 


les paroisses n’ont pas encore établi, pour des 


motifs variés et valables, ce régime de vie. 
sacerdotale, En outre, de légitimes raisons 
familiales empêchent quelques-uns de parti- 
ciper à la vie communautaire qu’ils souhaitent. : 
Au reste, ne nous faisons pas d'illusions. 
Tout l'esprit communautaire ne réside pas 


dans une commensalité désirable. II y a, sous 


des formes variées et à des degrés divers, des. 
réalisations heureuses de communautés de 
prière et de travail apostolique. NE 
Je ne saurais mieux faire que de vous inviter 
à apporter le maximum d'efforts pour la réa- 
lisation de cet apostolat vraiment collectif 
et fraternel. Les exigences d’un ministère de 
plus en plus complexe, l'orientation sociale et. 
communautaire de notre génération nous font : 
rejoindre, par delà plusieurs décades d’'indi- 
vidualisme, un aspect important et constitutif 
du sacerdoce catholique. PR 
Le Christ envoyait ses disciples deux à deux. … 
Les apôtres feront de même : Pierre et Jean, : 
Paul et Barnabé, Paul et Silas travaillent 
ensemble à l'extension du royaume. Lorsque 
Paul aura fondé une communauté chrétienne, 
il y laissera un collège de presbytres, à la 
tête duquel il placera plus tard un épiscope. 
L’évêque et ses prêtres forment, au regard de . 
toute l'histoire de l'Eglise, une unité. Le texte . 
du, cérémonial romain à lordination des : 
prêtres est encore tout marqué de Ce carac- 
tère collégial du presbytérat. Dans la moni- 
tion comme dans la Préface consécratoire, les … 
prêtres, que l’évêque est en train d’ordonner, 
sont présentés comme des auxiliaires que 


_ Dieu lui accorde pour son œuvre, à l'image 


des 70 vieillards donnés à Moïse pour l'aider 
à gouverner le peuple, des 72 disciples donnés | 
aux apôtres pour les aider à annoncer l’'Evan- 
gile : RES 
« Appliquez-vous, dit la monition, à être tels … 
que, par la grâce de Dieu, vous puissiez être 

choisis pour coadjuteurs de Moïse et des douze 
apôtres, c’est-à-dire des évêques catholiques | 
figurés par Moïse et les apôtres. Cette hié- 
rarchie sainte de pontifes et, au-dessous d'eux, 
de prêtres, de diacres, de sous-diacres et 
d'ordres inférieurs consacrés au service des 
autels ne forment que les membres d’un seul 
Corps, qui est celui de Jésus-Christ. » Et 
dans la Préface, l’évêque chante : < Vous 
avez associé aux apôtres de votre divin Fils 


des disciples, héritiers de leur foi qui, par f 


Seigneur, accorder à notre faiblesse des so À 
tiens analogues. Nous en avons un besoin 
d'autant plus pressant que notre faiblesse est. 


lus grande. Qu'ils soient de sages coopéra- 
teurs de notre ministère, que toute justice 
brille en eux, afin qu’au jour où vous leur 
demanderez compte dé administration qui 
leur a été confiée, ils obtiennent la récompense 
éternelle. » 
_ Et pour consacrer cette communauté entre 
Tévêque et ses prêtres, vous savez qu'au jour 
de l’ordination, la messe est concélébrée. 
_ Cette constitution fondamentale qui reflète 
extérieurement et réalise intérieurement 
FPunité vitale du sacerdoce du Christ auquel 
participent les prêtres, peut très réellement 
s'épanouir par divers aspects de vie en équipe, 
soit pour la mise en commun de ia prière, 
_ soit pour l'étude de problèmes apostoliques et 
la recherche de leur solution. Mais, pour cela, 
sh: ch que ces équipes sacerdotales soient : 


114) Des équipes correspondant à des com- 
autée réellement existantes et situées dans 
_ lEglise Ni une équipe imaginaire et idéale 
de gens possibles, ni une ancienne équipe 
_ cooptée du Séminaire ou d’un poste antérieur 
pe serait valable pour une action apostolique 
_ et missionnaire efficace. Chacun doit se dire : 
_ c’est à la communauté de la paroisse ou du 
secteur où je suis actuellement, que je dois 
_ être rattaché. Prêtre de l'Eglise, c’est dans la 
cellule où je suis hic et nunc incorporé que 
jai à vivre et à travailler en communauté. 
C’est en elle que je dois m'intécrer. 

Sans doute l’appartenance. à d’autres 
groupes, pour la sanctification personnelle, 
pour la fidélité à de réconfortantes amitiés, 
demeure possible et parfois souhaïtable, mais 
elle ne doit pas détourner de l'effort précis que 
chacun doit faire pour être membre vivant 
d’une équipe apostolique de la paroisse ou du 
secteur où il a été nommé. 


. B. — Des équipes surnaturellement orientées 
vers l'avènement du royaume dans les âmes, 
ce qui suppose trois conditions : 


1° Que chacun des membres de l’équipe soit 
aidé. personnellement par la mise en commun 
Y‘des , expériences, des connaissances, des juge- 
-ments et des initiatives des autres, à accomplir 
sa besogne dans le champ qui lui a été confié. 
L'équipe n’a pas à faire le travail. Elle n’a 
; ’autre responsabilité propre que d'aider cha- 
. cun à mieux accomplir sa mission personnelle. 


2° Que l’équipe serve à coordonner les 
efforts de tous en vue d’un dispositif apos- 
tolique capable d’assurer une plus grande eff- 
_gacité dans la paroisse ou dans le secteur. 
' _ Par exemple, à l'échelon paroissial, une belle 
équipe sacerdotale étudiera le choix des ser- 
ons à donner et l'adaptation de la prédi- 
ion aux exigences du moment et aux divers 
» milieux : elle examinera le problème du caté- 
chisme, de la méthode à suivre, des laïcs caté- 
 chistes à former, du catéchisme dans les 
familles à promouvoir ; elle réfléchira sur Far- 
“ culation des divers mouvements d'Action 
De 


catholique. générale et spécialisée, à bien éta- 
b ir. dans la paroisse, etc. 
\ heion du secteur ou de larrondis- 


mation pisituelé des 


dispersés en diverses écoles 
Vaction à mener avec ensemble en face de 
cette implantation massive de populations 
dans des quartiers jusque-là déserts. ] 


3° Que la charité fraternelle existant entre 


les membres de l’équipe porte un témoignage n 


du Christ vivant dans ses prêtres, dans son 
Eglise. Chaque prêtre n’a pas à attirer à lui, 
ni même au Christ à travers lui, mais au 
Christ à travers l'Eglise d'aujourd'hui. 

C. — De telles équipes ont un triple avan- 
tage : 


1° Elle ne supplantent pas, mais secondent 
les directives et les impulsions données par 
la hiérarchie. Elles ne sont pas des centres 
de critiques contre les décisions de l’autorité, 


maïs plutôt un effort concerté pour com- : 


prendre et réaliser ce que l'autorité demande. 
Elles ne revendiquent pas un pouvoir indé- 
pendant que, ni en droit, ni en fait, elles ne 
peuvent avoir. Elle favorisent, au contraire, 
l'esprit diocésain fait de respect et de sim- 
plicité confiante envers ceux auxquels l'Eglise 
a donné autorité et responsabilité. 


2° Elles ne suppriment pas la responsabilité 


personnelle de chacun, maïs en facilitent la 


prise en charge. Il y a parfois des exagérations 
qui se manifestent en ce sens qu’on ne fait 
rien et qu’on ne veut rien faire sans avoir au 
préalable l’avis de l’équipe, auquel on se con- 
formera aveuglément. Il y a là une abdica- 
tion de la personnalité qui n’est pas légitime. 


3° De telles équipes entretiennent l'idéal 
sacerdotal devant les difficultés et les lassi- 
tudes du ministère. Elles sont en même temps 
un précieux secours pour le progrès du 
royaume de Dieu dans le diocèse, dans la 
paroisse, dans les institutions, dans toutes les 
âmes. ; 


D. — Maïs ces équipes exigent : 


1° Une foi profonde pour juger tout ass 
décider tout à sa lumière, et pas d’après des 
normes purement humaines. 


2° Une charité ardente pour que l'affection 
fraternelle entre les équipiers permette, sans 
heurts, les concessions réciproques, toutes 
modifications opportunes aux projets proposés 
ou aux méthodes établies, surtout pour 
accepter les autres tels qu’ils sont avec leur 
tempérament, leurs habitudes, leurs défauts, 
mais en même temps pour chercher à les 
corriger amicalement de tous ces petits riens 
qe nuisent souvent à l'efficacité d’un minis- 

re. 


3° Un grand esprit de sacrifice dominant 
cette charité, suscitant l'oubli de soi, afin 
d’épouser la vie de la communauté, sans vou- 
loir imposer à celle-ci ses petites vues per- 
sonnelles. En retour, de telles équipes donnent 
une plénitude de richesse et de joie sacerdo- 
tale qu'ignorera sans doute toujours celui qui 
travaille et vit isolément. 


ÊS 


Je viens de parler de joie sacerdotale. Ne 


v 


soyons pas, en effet, Messieurs, de ceux qui. 


2} 


RATS ED 


ne ne on leur vi 


on “sotuel à. part eee ont 
per peur surtout des adultes, des hommes 


en particulier, des discussions ‘qu ’ils peuvent 


avoir avec eux, des affirmations -qu’ on peut 
. leur objecter ; : 


Soit d'un écrasement devant la tâche à 


; accomplir ; 


Soit d’une attente déçue parce qu'ils ne 
trouvent pas dans le ministère, dans l'Eglise 
vécue, l'idéal qu’ils avaient conçu au temps 
de leur formation cléricale ou à la sortie du 
Séminaire. . 

De là une disposition de tristesse et d’ai- 


_greur vis-à-vis de tous, de l'autorité, de l’ad- 


ministration diocésaine. De là aussi des confi- 
dences faites à de plus jeunes et qui sont 


-capables de les décourager davantage et de 
nuire à leur vie sacerdotale. 


Ce pessimisme est un manque de vues sur- 
naturelles. Ne nous y laissons pas aller. Ayons 


‘un sacerdoce loyal et complet, comme disait 


le cardinal Verdier, Voyons-le sous l'angle de 
la foi. Nous en comprendrons mieux la beauté, 
la richesse, la valeur. Envisagé humainement, 
il est déprimant parce qu'il est écrasant. 
Regardé spirituellement, il est enrichissant 
et source de joie profonde, même au milieu 
de nos insuffisances et de nos défaillances. 
Il est sanctifiant quand un véritable esprit 
apostolique l’anime dans des perspectives de 


un pèssimisme dessé- Ÿ 


ER CN 4 Nr 


Il est técontortant hd: responsa- | * 


0: 
_bilités missionnaires sont bien comprises. Il : 
est vivifiant quand une charité profonde et : 


vraie envers Dieu, envers les chefs hiérar- 


chiques, envers ses frères, dilate le cœur du 


prêtre. Il est alors vraiment source de joie 
et il permet de déblayer tous les miasmes 
de défaitisme aussi bien intellectuel que moral. 
< En toutes choses, dit saint Paul en un texte 
lu récemment à l'Office, nous souffrons tribu- 
lation, mais nous ne sommes pas angoissés, 
nous sommes hésitants, mais jamais abattus, 
persécutés, mais jamais abandonnés ; nous 
sommes défaillants, mais sans jamais périr ; 


portant toujours la mortification de Jésus en 


notre corps, pour que la vie de Jésus aussi 
se manifeste en notre corps. » (11 Cor., 11, 
8-10, première leçon de la fête de saint Joseph 
de Cupertino.) 

La 
laquelle je faisais allusion au début, trouvera 
un remède efficace dans l'attitude ‘du prêtre 
qui se manifeste toujours heureux d’avoir été 
choisi, heureux d’être où il est, heureux dé 
vivre avec ses frères prêtres dans une com- 
munauté pleine de charité, heureux de tra- 
vailler avec un véritable esprit apostolique et 
missionnaire. Si nous donnons en toute vérité. 
l'impression aux jeunes qui nous entourent 
d’être parmi les hommes ceux qui ont le plus 
de joie vraie et profonde, parce que nous 
sommes avant tout à Dieu, nous en attirerons 
quelques-uns dans nos rangs et nous souffri-. 
rons moins d’un recrutement insuffisant. Re 


La conscience chrétienne devant la ségrégation 
Déclaration collective de Pépiscopat des Etats-Unis 


A l'issue de la réunion annuelle de l’épiscopat 
américain qui s'est tenue à Washington du 12 au 
14 novembre, le bureau administratif de la 
National Catholic Welfare Conference a publié la 
déclaration suivante au nom des cardinaux, arche- 
vêques et évêques des Etats-Unis (1) : 


H ya quinze ans, lorsque ce pays consacrait ses 
énergies à une guerre mondiale destinée à main- 
tenir {a liberté humaine, les évêques catholiques 
des Etats-Unis ont adressé à leurs concitoyens de 


saintes paroles d'avertissement. Nous’ demandions 


qu’une pleine liberté règne sur tout le territoire 
de notre cher pays et nous signalions particuliè- 
rement les problèmes auxquels doivent faire face 
les noirs pour obtenir les droits qui leur reviennent 


en leur qualité d’'Américains.. Voici un passage de 
notre déclaration de 1943 : 


« La Providence de Dieu a soie qu'il y ait . 


parmi nous des millions de nos concitoyens de 
race noire. Nous devons veiller à ce que ces com- 
patriotes, qui ont si largement contribué au déve- 
loppement de notre pays et pour le bien-être 
desquels lhistoire nous impose des obligations 


(1) Traduction, d’après le texte publié par l’Agence 
N. C. W. C. (10. 11. 1958), sous-titres et notes de la D. C. 

Au sujet de la ségrégation raciale aux Etats-Unis, 
cf. D. C., n° 1214 du 11. 12. 1955, col. 1559-1564 
(affaire de Jesuit Bend) ; et n° 1266 du 8. 12. 1957, 
col. 1593-1596 (affaire de Little Rock). 


KL: 


spéciales de justice, jouissent effectivement des 
droits qui leur sont donnés dans la Constitution. 
Cela signifie non seulement l'égalité politique, 
mais aussi de franches possibilités en matière 
d'économie et d'éducation, une juste participation 


-aux projets de bien-être public, de bons logements 


excluant l'exploitation, et une pleine chance de. 
progrès social pour leur race. » é 


UN PROBLÈME QUI DIVISE LE PAYS 


Dans les années qui ont suivi, un progrès consi- 
dérable a été accompli dans ce sens. La race 
noire qui est arrivée en ce pays dans l'esclavage 
continuait sa marche tranquille, mais sûre, vers . 
l'égalité de droits et de chances. Pendant la. 
seconde guerre mondiale, et après elle, de grands. 


| progrès, des progrès même spectaculaires, furent 


faits en ce qui concerne l'obtention du droit de 
vote, d’une éducation de bonne qualité, de meil- 
leurs salaires et d’un logement convenable. Grâce 
aux efforts d'hommes de bonne volonté, de toute. 
race et de toute croyance, provenant de toutes les 
parties du pays, les barrières de préjugés et de 
discrimination disparaissaient lentement, mais irré- 
sistiblement. 

Devant cette méthode de tranquille conciliation ; 
qui produisait de si bons résultats, nous avons : 
préféré les voies de l’action à celles de l’exhor- 
tation. Mais, malheureusement, il semble qu ET 
cours de ces SE années, la confusion s'est 


Le 


DE 


crise du recrutement sacérdotal, à 


à e et qu Progr 

jé se à ralenti lorsque ‘encore 
arrêté comme ce fut le cas dans certaines gion: 
Lo on n’a pas bien vu les. problèmes moraux frans- 


les a-t-on oubliés. 

: Notre pays se trouve maintenant divisé par le 
problème de la ségrégation raciste obligatoire et 
par les exigences opposées de justice raciale. 
Aucune région de notre pays n'échappe aux 
querelles et aux divisions qui naissent de ce pro- 
 blème. On peut s'attacher principalement dans une 
région au problème scolaire, ailleurs le conflit 
tournera autour du logement. La discrimination 
_ dans les salaires pourra être la pierre d’achop- 
_ pement dans d’autres secteurs, mais tous ces pro- 
_ blèmes ont un point capital en commun : ils. 
reflètent chez nos noirs ef, nous l’espérons, chez 
la grosse majorité de nos compatriotes blancs, la 
ferme décision de voir nos concitoyens dé couleur - 
“obtenir la plénitude des droits qui leur ont été 
“donnés par Dieu, créateur de tous, et qui leur ont 
été garantis par les traditions démocratiques de 
| _ notre pays. 


A LE MOMENT EST VENU POUR L'EGLISE DE PARLER NET 


HN y a beaucoup de faces aux problèmes sou- 
_ levés par les exigences de justice raciale. Ils ont 
_des aspects juridiques, historiques, économiques, 
. sociologiques. Ils posent des questions de procé- 
_ dure et de technique. Il y a des conflits culturels. 
Des volumes ont été écrits sur chacun de ces 
aspects dont nous ne nions pas l'importance. Mais, 
- après avoir bien réfléchi et prié, nous estimons 
_ que le moment est venu d'écarter toute la masse 
_ de considérations secondaires et moins essentielles 
et d'aller directement au cœur du problème. 
__ Au cœur du problème racial, il y a la morale 
et Ia religion. Ce problème concerne les droits de 
_ l'homme et notre attitude envers notre prochain. 
| Si cette attitude est conditionnée par la grande loi 
chrétienne de l'amour du prochain et le respect de 
ses droits, alors nous pouvons élaborer dans 
l'harmonie les techniques permettant les ajuste- 
“ments sur les plans légal, économique, éduca- 
tionnel et social. Mais si nos cœurs sont empoi- 
sonnés par la-haine, ou même par l'indifférence à 
gard du bien-être et des droits de notre pro- 
chain, alors notre pays se trouve en face d’une 
grave crise intérieure. 
Aucun chrétien digne de ce nom ne peut nier 
amour universel de Dieu pour toute l'humanité. 
rsque Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
< se rendit semblable aux hommes » (Phil, 1, 7) 
vint parmi les hommes, il nous donna comme les 
eux principales lois de la vie, l'amour de Dieu et 
amour du prochain. « “C'est à ceci que ‘tous 
reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si 
vous avez de l'amour les uns pour les autres. » 
_ (Jean, XII, 35.) Il offrit sa vie en sacrifice pour 
: Phumanité. Le commandement qu’il donna à 
ses disciples en les quittant fut < d’enseigner : 
foutes les nations ». (Matth, XXVIH, 19.) : 
Notre foi chrétienne est, de sa nature, univer- 
. Elle ne connaît pas les différences de race, 
leur et de nationalité. Les missionnaires de 
ise se sont répandus dans le monde entier, 
“allant avec une égale impartialité aussi bien dans 
les pays comme la Chine et l’inde ayant une très 
ancienne civilisation antérieure à |la venue du 
auveur, qu'au milieu des tribus primitives des 


_cendants qui étaient en cause, et peut-être même ne ui, i 
; - Dieu, s’est fait également ‘homme, il est ‘devenn * 
frère pour 


sont frères en Jésus-Christ ; car I 


un membre de la famille humaine, un 
tous. » (27 mai 1946) 


Même ceux qui n’acceptent pas notre tradition 4 


chrétienne devraient au moins reconnaître que 
Dieu a déposé dans les âmes de tous les hommes 
une certaine connaissance de la loi morale natu- 
relle et le respect de ses enseignements. La raison 
seule a enseigné aux philosophes à travers les 


âges le respect de la dignité sacrée de chaque 


être humain et les droits fondamentaux de 
l’homme. Chaque homme a un droit égal à la vie, 
à la justice devant la loi, au mariage et à l'éta- 
blissement d’une famille dans des conditions 
humaines et à une équitable possibilité d’user des 
biens de cette terre pour ses besoins et ceux de 
sa famille. 


TOUS LES HOMMES SONT ÉGAUX DEVANT DIEU 


-De ces vérités solennelles découlent certaines 
conclusions vitales pour une bonne étude des pro- 
blèmes qui nous troublent aujourd'hui. Nous 
devons d’abord répéter le principe, inscrit dans 
notre déclaration d'indépendance, que tous les 
hommes sont égaux devant Dieu. C'est-à-dire 
qu'ils sont créés par Dieu et rachetés par son 
divin Fils, qu’ils sont soumis à sa loi, et que Dieu 
veut qu ils soient ses amis. éternellement dans le 
ciel. Ce fait confère à tous les hommes leur 
dignité humaine et leurs droits humains. 

Les hommes sont inégaux dans leurs talents et 
leurs réalisations. Ils diffèrent par leur culture et 
leurs caractéristiques particulières. Certains sont 


des saints, certains semblent mauvais, la plupart 


sont des hommes de bonne volonté bien que vic- 
times de la fragilité humaine. Nous pouvons faire 
des distinctions parmi les hommes sur la base de 
leurs différences personnelles, en nous rappelant 
toujours ces paroles : « Que celui qui n’a jamais 
péché jette la première pierre. > (Jean, VIH, 7.) 
Mais la discrimination basée sur des considéra- 


tions accidentelles de race et de couleur, et comme 


telle préjudiciable aux droits humains en ne 

tenant pas compte des qualités ou des réalisations 

personnelles, est inconciliable avec cette vérité 

que Dieu a créé tous les hommes avec les mêmes 

droits et la même dignité. ‘ 

LA : SÉGRÉGATION EST 
CHARITÉ CHRÉTIENNE 


La seconde conclusion, c'est que nous avons 
l'obligation d’aimer nos frères. L'amour chrétien 
dont nous parlons n’est pas une question d’attraits 


ou de répulsions sensibles. C'est un ferme propos 


de faire du bien à tous les hommes, dans la 
mesure de ses moyens et des circonstances. 


INCONCILIABLE AVEC La 


» 


Parmi les races et les nationalités, il est inévi-. 


table que des distinctions s’établissent sur la base 
des similitudes de mentalité ou de communautés 
d'intérêts. De telles distinctions sont normales et 


constituent un phénomène social universel. Elles 
sont cependant accidentelles et peuvent changer . 


avec les circonstances. Il est irraisonnable et pré- 
judiciable aux droits des autres qu'un facteur tel 


que la race devienne en soi une cause de discri- | 


ARTS TE RS RENE 

| alors se pose de savoir si la ségr 

ire peut se concilier avec l’attitud 
étienne enve ' ] 


1° La ségrégation légale, ou toute forme de 
wégrégation obligatoire, en elle-même et de sa 
Mature même, marque d’un signe d’infériorité les 
ersonnes qui en sont victimes. Même si cet 
ixiome juridique suranné : « séparés, mais égaux » 
tait pleinement appliqué, de sorte que les mêmes 


Memi-publique d’une façon effective, il n’en reste 
Was moins ce jugement porté sur une race entière, 
lue du seul fait de sa race et sans considération 
les qualités individuelles, elle n’est pas à même de 
‘associer. sur des termes d'égalité avec les 
fembres d’une autre race. Nous ne pouvons pas 
oncilier un tel jugement avec la conception chré- 
Menne de la nature et des droits de l’homme. Ici 
ncore, il est bon de citer les paroles du Pape 
ie XII : « Dieu n’a pas créé une famille humaine 
Maite de membres séparés, dissociés, mutuellement 
dépendants. Non. Il a voulu tous les unir par 
8 lien d’un amour total pour lui et par le don de 
Moi-même qui en découle, source d’aide mutuelle 
Mour maintenir ce lien intact. » (2) 


2° C’est une vérité historique que dans notre 
Mays la ségrégation a conduit, pour les noirs, à 
“es conditions d’oppression et au refus des droits 

mains fondamentaux. Cela est. évident dans les 
“omaines essentiels comme les possibilités d'emploi 


“scrimination découlent des -problèmes d’ordre 
tanitaire et toute la sordide séquelle de maux si 
Duvent associés au taudis. Le Pape Pie XII 
“ensait certainement à ces conditions lorsqu'il 
isait, il y à deux mois : « On ne sait que trop, 
‘las ! à quels excès peuvent conduire l’orgueil de 
race et les haines raciales ; l'Eglise s’y est 
bujours opposée avec énergie, qu'il s'agisse de 
#ntative de génocide ou de pratiques inspirées 
Mar ce qu’on appelle le « colour bar » (3). 

| Une des tragédies de l’oppression raciale, c’est 
Mue les maux cités par nous-ici sont généralement 
ilisés comme excuse pour maintenir les condi- 
Wons qui les ont si puissamment favorisés. On 
Mous dit aujourd’hui que les noirs, les Indiens, ét 
lussi certains Américains de langue espagnole, 
wnt trop différents par leur culture et leurs pos- 
Nbilités pour pouvoir être assimilés dans nos 
IBoles, nos usines et nos relations de voisinage. 
- y a quelques décades, on disait la même chose 


olonais, Hongrois, Allemands, Russes. Dans les 
Æux cas les différences étaient utilisées par cer- 
ns comme une base de discrimination et même 
ur infliger fanatiquement des mauvais traite- 
nts. L’immigrant, heureusement, s’est fait sa 
lace légitime dans la communauté américaine. La 
le économique lui a été largement ouverte et on 
Æ lui a pas refusé l'égalité en matière d'éducation. 


à & : 1 " « #2 
(2) Discours du 7. 9. 1956 au groupe de l’Apostolat 


1. 1368). “ee 
@ (3) Discours au Congrès de la Société internationale 
M la transfusion du sang, 5. 9. 1958. D. C., n° 1287 
M, 28. 9, 1958, col. 1240. : 3 1 


Macilités soient données dans la vie publique et . 


t le logement. De cette attitude de rejet et de 


ur les immigrants : Irlandais, Juifs, Italiens, 


Mila mer, de Liverpool (D. C., n° 1237 du 28. 10, 1956, 


mérite et la capacité. Ils veulent leurs droits civils. 4 


e citoyens américains. lis veulent l'acceptation, 


_ basée sur une capacité éprouvée et sur des réali- 
-sations. [l n’est personne parmi ceux qui aiment 


sincèrement les enfants de Dieu pour leur refuser 
ces chances. LR 


PRUDENCE, RÉFLEXION, DÉCISION LE 


Travailler pour ces principes au milieu de Ia 
passion et de lincompréhension ne sera pas. 
chose facile. Cela demandera du courage. Mais le 
courage tranquille et persévérant a toujours été 
la marque du vrai disciple du Christ. MAÉe ne 

Nous insistons pour que les plans concrets en 
ce domaine soient basés sur la prudence. La pru- 
dence peut être appelée une vertu qui nous incite 
a voir les problèmes dans la perspective qui leur 
est propre. Cela nous aide à utiliser les moyens. 
propres à atteindre le but. EE AR 

Les problèmes dont nous héritons aujourd'hui 
sont enracinés dans des dizaines d'années, même 
des siècles, d’habitudes et de conceptions cultu- 


- relles. Les changements d’attitude, lorsque) celles- 


ci sont profondément enracinées, ne se font pas 
du jouf au lendemain. Lorsque nous nous trou 
vons en face dé maux complexes et profonds, ce 
n’est pas de la faiblesse ou de la timidité que de 
faire des distinctions parmi les remèdes et les. : 
réformes. Certains changements sont plus néces- 
saires que d’autres. Certains sont relativement 
faciles. à réaliser, D’autres semblent impossibles 
pour le moment. Ce qui peut réussir dans une 
région peut échouer dans une autre. Re 
C'est une preuve de sagesse plutôt que de fai- 


blesse que d'étudier soigneusement le problème 


auquel nous devons faire face, de préparer les 
progrès à réaliser et de laisser de côté ce qui 
n’est pas essentiel si cela gêne les progrès essen- 
tiels. Nous pouvons bien déplorer un gradualisme 


qui n’est qu’un prétexte pour l’inaction, mais nous 


déplorons tout autant les brusques impétuosités 
‘qui sacrifieraient les réalisations obtenues au cours 
de plusieurs décades dans des aventures inconsi- 


- dérées et intempestives. Concrètement, nous fai- 


sons la distinction entre la prudence et l’inaction: 


en posant la question suivante : agissons-nous 


sérieusement et sincèrement pour résoudre ces +. 
problèmes ? Nous faisons la distinction entre la 
prudence et la brusquerie en recourant au juge- 
ment donné, après avoir réfléchi et prié, par des . 
pérsonnes de bon conseil et d'expérience qui ont 
résolu avec succès de semblables problèmes. ; 
C'est pourquoi nous espérons — et c’est l’objet 
de nos prières — que des Américains sensés 
et conscients de leurs responsabilités, de toute 
religion, de toute région de notre pays, arrache- 
ront le leadership aux agitateurs et aux racistes. 
Il est vital que nous agissions dès maintenant et 
que nous agissions avec décision. Tous doivent 
agir tranquillement, courageusement et dans un 
esprit de prière avant qu’il ne soit trop tard. 
Pour le bien de notre pays, nous faisons appet : 
à tous pour qu'ils arrachent de leur cœur la ran- 
cune et la haïne. Les tâches auxquelles nous fai- 
sons face sont difficiles, certes, mais des cœurs 
inspirés par l'amour chrétien surmonteront ces . 
difficultés. | re 


* 


Incontestablement, ces problèmes sont vitaux € 
rgents. Que Dieu fasse à ce pays la grâce d’être 
à [a hauteur de la tâche qu'il affronte. Pour le 


‘pour le bien de toute l'humanité, nous ne pou-. 
_vons pas échouer. ; 


Signé par le bureau administratif de la National 
Catholic Welfare Conference, au nom des évêques 
. des Etats-Unis : 


FRANCIS, cardinal SPELLMAN, archevêque de 
SRE New York; JAMES FRANCIS, cardinal MC 


% 


Le référendunt sur la 


* Le dimanche 28 septembre 1958, 47 249 142 élec- 
. teurs ont été invités à prendre part au réfé- 
 rendum sur la nouvelle Constitution, dans la 
métropole, en Algérie, dans les quatre départe- 
_ ments d’outre-mer et les territoires d’outre-mer. 
_ Les Français à l'étranger ont aussi participé 
_ à cette consultation. 38 097 854 personnes ont voté, 
__ soit 80 pour 100 des inscrits. 

S Dans la métropole, l’ensemble des « oui >» repré- 
sentait 78,18 pour 100 des votants, et, en Algérie, 
“95,52 pour 100; et, d'autre part, dans 74 de nos 
- 89 départements, le parti communiste a subi de 
nie lourdes pertes par rapport aux suffrages qu’il 
avait obtenus aux élections législatives de 1956. 
Plus du quart de ses électeurs l'ont quitté. 

. Parmi les territoires d'outre-mer, seule la Guinée 
à répondu « non », choisissant ainsi l’indépen- 
dance, par 1136324 voix contre 56981. 

_ Voici la proclamation des résultats de ce scrutin, 
_ publiée sous forme de tableau dans Ze Journal 
Officiel (édition Lois et décrets, n° 234) du 5 oc- 
tobre 1958 (page 9177 et suiv.) : 


És IT. — DÉVELOPPEMENT DES RÉSULTATS 
2 DU SCRUTIN PAR DÉPARTEMENT 


DÉSIGNATION OUI NON 
. À. — Métropole. 

127 644 25 995 
188 040 58 801 
£ i 136 459 58 721 
Alpes (Basses-)............. 33 056 11 529 
‘Alpes (Hautes-)............ 34 720 8095 
Alpes-Maritimes ........... 199 214 66 392 
103 845 30 309 
110 548 29 111 
51637 21 185 
97 505 27 781 
98 763 85 150 
132 793 24 426 
383 772 146 922 
199 640 25 874 
73 572 13 083 
130 368 35 655 
186 529 37 154 
106 765 44 906 
84 995 49 308 
90 143 13 049 
149 215 29 423 
217 917 59 545 
61 333 27 630 
157 999 50 454 
145 828 20 158 
108 942 31 397 
134238 34 627 
113 247 24 065 


ont vitaux et 


salut des générations américaines à venir, et même 


Naissance de la Ve République française 


Fe na Me ee) 
rchevêque 


vêque de Saint-Paul ; ALBERT G. MEYER, 
archevêque élu de Chicago ; LEO BIinNZ, 


archevêque de Dubuque; PATRICK A. 
O’'BOYLE, archevêque de Washington; 
Joseph M. GiLMORE, évêque d'Helenas. 
EMMET M. WALSH, évêque de Young- 
stown ; ALBERT R. ZUROWESTE, évêque de 


Belleville. x 


nouvelle Constitution 


Finistère: ONCE PU 347 327 
CARTE TRE SÉRIE 137 102 66 183 
Garonne (Haute-).......... 201 375 65 652 
(GE A AR NE PRET En es 66 241 18 673 
Gironde À HS Rues 388 534 64 699 
ETETAUIR EN MEN Er ARMES 168 393 65 997 
Ille-et-Vilaine ........:..1.. 272 508 39 377 
Enr NRA ER ee 97 849 33 949 
Indre-et-Loire ......,.4.... 156 989 35 970 
STE NA RER Ar NA 230 026 76 982 
JUAN ST re CREME à PT 95 112 17 915 
Fandes eve ee Eee 118 105 24 607 
Éorr-et-Chetr Sa ML 105 155 26 099 
POITRINE NRRU 260 701 70 321 
Loire (Haute-)....... PEARe LU 102 021 13 367 
Loire-Atlantique ........... 338 281 51 824 
MOOITÉDAE RS aie re Pie Late 153 726 37 764 
ÉOD  MN R ROR  PAe E 63 195 19 695 
Lot-et-Garonne .:.......... 97 830 33 996 
HOZÉTEN a CR ee nn e lee 39 052 6412 
Maine-et-Loire ............ 236 774 29 560 
Manene ts sn Mens ee 216 691 15 924 
MAtNE NN AS PES Nate 160 619 43 331 
Marne (Haute-)............ 85 203 13 716 
MAVeHDE Me eee esp 122 597 12 299 
Meurthe-et-Moselle ........ 252597 , 45 489 
MEUSSMES RER TE Pet . 95 239 9 686 
MOrbIHAR LT MA Re tar 243 756 37 553 
MOSTEr RATE TE AT LR ae # 335 134 38 728 
Nievre er ni ue De 94 808 31 997 
NOTE ARE PE AU aE ee A 889 046 246 325 
OSCAR NN ET Deer 170 838 51 482 
OMETRE RSS NASA CENTS dE 131 487 12 489 
Pas-de-Calais ... 485 994 160 891 
Puy-de-Dôme ....... 193 079 49 850 
Pyrénées (Basses-) .. GE 204 143 26 923 
Pyrénées (Hautes-)......... 83 732 20 654 
Pyrénées-Orientales ........ * 83 394 32 435 
Rhin i(Bas-) Tue de reures 342 892 27 238 
Rhin: (Haut-).4..1. 4... 400 256 786 23 000 
RHONE PR En a ace ue see due 377 545 90 835 
Saône (Haute-) ............ 98 185 13 800 
Saône-et-Loire ............. 203 712 54 258 
Sarthe EAU EN RENTE 176 411 38 140 
SAVOIS LMI ete 2er eva 95 570 24 491 
-Savoie (Haute-)............ 120 254 22 408 
See: Vies Rene 1 991 076 730 661 
Seine-Maritime ............ 366 465 117 474 
Seine-et-Marne ............ 184 547 54 490 
Seine-et-Oise .............. 699 174 265 654 
Sèvres (Deux-)............. 145 627 20 182 
Sorime’ CR eee 186 337 68 038 
DEN 4 SO RP TE EP cr 130 057 35 607 
Tarn-et-Garonne .......... 66 324 20.384 
Territoire de Belfort........ 43 382 7 469 
VA NT TS ES UNE ES Le PS 160 238 50 
Vaucluse SE ses ar 98 966 381 
Vendée ...... ess ire desde 198 276 21 027 


4 


| 339436 
190 334 
804 355 


ss... 


ss. 


CPC 


Oubangui- At A TER 4817 033 
F Afrique occidentale MA 6 
ER Pc. EN PE AA 53045 14422 Sénégal .................. 870 362 
Mavane id... PA TOME ASE 387 Mauritanie 302 018 
Marcnique |... 73 598 4979 Soudan .................. 945 586 
ont init. 83 406 ! 5 145 Niger rc. 372 383 
DER EE 0 ce «noue: 218 187 24 933 Côte-d'Ivoire 1 595 238 
Fu de 1415 651 
rs Ê ahomey -...,. RP ve CE LUS 418 963 
C Algérie Comibres UNE PR 63 899 
RTE PU LE 583 614 26549 :: Côte des Somalis ........... 8 662 
RU nl Deus AE 173 940 8 336 Madagascar ...,..........:. /1363 059 
NT cher) RON 291 532 7 064 Nouvelle-Calédonie et dé- 
bhStanune rss) 387.014 18 760 pDERdANCES EL... 26 085 500 
RÉ ER AIR 240 973 7 544 POlNNÉSIE de is ANR 16 196 8 952 
Mostaganem ::::..::..1.! 260 071 2936 Saint-Pierre-et-Miquelon 2 325 AG 0e 
à NS ER ENEE 419 663 9 054 - Totaux PRÉ PSS SEA 9 221 585 632 600 ÿ 
RAR RE 226 227 3 654 F se 
RE a nant 310 214 15 498 LAURE 
174 722 12 945 Français du Togo........... 1775 142 
. 156 429 1632 Français du Cameroun..... 10544 368 
133 364 4 659 Français des Nouyelles-Hé- 5 : 
A NE Se 3 357 763 118 631 TE ER Ne Ne UMR 536 -23° 
Français des îles Wallis et $ 
| À. 0 D. — Sahara. EUR M A RES este 46 
EE: : ne de DORE ne 12 901 533 
Re D hat ven G. — Français à l'étranger. 
DR TOUR) ones, à 232 113. DS TON Prada eur 355 163 15 246 
Î \ É 
| Les élections législatives (23 # 30 novembre ss) à Cie 


1 Le 23 novembre a eu lieu le premier tour de 

| rutin des élections pour la nouvelle Chambre des 

féputés. Près de 2800 candidats se disputaient 

Ms 465 sièges de la métropole et les 10 sièges des 
épartements d’outre-mer. 


{ La participation des électeurs au vote a êté de 
13 pour 100 en moyenne pour l’ensemble du pays, 
UHant jusqu'à 85 pour 100 dans la région du 
HMord. C’est un record pour la participation depuis 
» Libération, un record aussi pour les ballottages 
uisque 39 députés seulement ont été élus au 


Inscrits  : 
M/S 


PARTIS VOIX 


* 


- 3 882 204 
3 167 354 
983 201 
716 869 

3 603 958 
1 858 380 
520 408 

. + 647 919 
2 815 176 


1 277 494 
669 518 


sons nss ss mr nee 
CRC CRC RE CC 


üche dém. et Lors TÉDIS 0 ee 
HÉROS 27 Ne En EUR ; 
FPS an ST ROOMS EUR 


sunnnssnsnsn nn 


Voici la liste des 42 élus du premier tour, classés 

tendances politiques, avec indication de leurs 
artements, Parmi eux figurent 23 députés sor- 
ts (d. s.). 


27236491 (soit un demi-million de plus que lors du référendum). Votants 


CA % 1956 


nd ed nd pd 


ce 


premier tour dans la hole et 3 dans les 
départements d’outre-mer. 

Les autres caractéristiques de ce premier tour 
sont les suivantes : l'ampleur de l’avance « gaul- 
liste >» de l'U. N. R. (Union pour la nouvelle Répu-: 
blique), l'effondrement du parti radical, l’échec 
grave des communistes, qui ont perdu : 
1576000 voix sur 1956. AUS 

Nous reproduisons ci-dessous, à titre documen- 
taire, la statistique du ministère de l'Intérieur, 
communiquée à la presse au lendemain de ce 
premier tour de scrutin. | 


:.20 994 797 


OBSERVATIONS 


,9 25,6 - — Les communistes perdent 1 mil- va) ë 

5 LL lion 572000 voix sur 1956. Pare ST ENRNE 

,8 13,6 — Ce dernier pourcentage englo- : 

,5 bait les voix du RGR et de lUDSR.. 

,6 — En 1956, les républicains sociaur, 

1 qui constituent aujourd’hui le noyau 

5 10,6  |Ge VUNR, avaient recueilli 42 % des HAN ER 

1) voit. EI 

7 14,1 TRUE 
11,4 — La statistique n’a pas: comptabi- | 

12 lisé à part les suffrages recueillis par 

3 les poujadistes et les ex-poujadistes. 


MÉTROPOLE 


14 indépendants : MM. Da Le OM ‘4 $:, 
ARE Giscard sr ONU s. (Puy-de- 
Dôme) ; A. Guitton, d. s. (Vendée) ; Jacquinot, HER 


a nd Pianta, 
{laute-Savoic) : nr d. s, Se 1 

sén. (Meurthe - et - Moselle) ; Charvet | 
Deshors, a. d. (Haute-Loire) ; J. Delachenal (Sa 
voie) ; B. Denis (Mayenne) ; ; G. de Grandmaison 
+ _Œoire-Atlantique) ; ; du Halgouët (Morbihan) ; et 

- 9 Union nationale : MM. Rivain (Maine-et- 
Loire) ; d’Aillières (Sarthe). * 

7 Ü. N. R. : MM. Soustelle, d. s. (Rhône) ; Tri- 
boulet, d. s. (Calvados) ; Vabbé Viallet, d. s. 
Lozère) ; Bisson, maire de Lisieux (Calvados) ; 
Clerget, prés. cons. gén. (Haute-Saône) ; Garnier, 
maire du Creusot AGE Loire) ; Æ Voisin 
(Indre- re £ 

-7 M. P. : MM. Burou, d. s. (Mayenne) ; Ihuel, 
Fe Se Fr cl ; Meck, d. s., et Pflimlin, d. s. 
{Bas-Rhin) ; Méhaignerie, d. s. (Ille-et-Vilaine) ; 
R. Schuman, d. s., et Seitlinger, d. s. (Moselle) ; 
æt 1 action rurale (M. R. P.) : M. Renouard (Ille- 
-et-Vilaine). 

2 R. G. R. : MM. Médecin, d- Su, et Palméro, 
Ke maire de Menton (Alpes-Maritimes). 

2 socialistes : MM. Max Lejeune, d. s. (Somme) ; 
Regaudie, d. s. (Haute-Vienne). 

1 rassemblement des « oui >» : M. Montagne 
* Eure). 


SI communiste : M. Grenier, d. s. (Seine). 


Eh E ner -(éx-communiste) ee M Césaire, 
-4. s, (Martinique). 


Dire D’OUTRE-MER 


TU. N° R.: M. F.-V. Clément, maire de Saint- 
Louis (Réunion). 
1 non-inscrit : M. Cerneau, d. 5. Réunion). 
LE DEUXIÈME TOUR DE SCRUTIN a 
Le 30 novembre, a eu lieu le scrutin de baïllotage 
pour la métropole et les départements d’outre-mer. 
Cette journée a été aussi celle des élections en 
Algérie, pour les villes; la campagne électorale 
ayant été ouverte dès le 28 pour les régions du 
bled. 71 députés, dont 48 Musulmans et 23 Euro- 
péens ont été élus au scrutin majoritaire à un tour. 
On lira plus loin les résultats complets des 
élections pour la métropole et les départements 
d'outre-mer (1** et 2° tours réunis) et pour lPAlgérie. 
Voici d’abord un tableau comparatif de la répar- 
tition des voix et de leur pourcentage selon chaque 
parti, au 1% et au 2° tour, avec la confrontation 
du nombre des sièges des divers groupes de l’an- 
cienne Chambre et de celle qui vient d’être élue. 


SIEGES vOIx | 
PARTIS : = 
Ë 1958 | 1956 | 
ma Son 2**{onr: =: 1° tour - 2 four | 
Communistes ....... 10 145 | 3741384 | 207 | 3882204 1189 | 5532631 | 257 
Divers gauche....... 2 È i 347 298 1,4 449 472 2 
Socialistes ..:...... 40 88 2 484 417 13,7 3 167 354 15,5 3 180 656 14,8 
S ICTHE 2 Ur 13 56 362 784 2 983 201 4,8 2 876 3982 13,3 
SD E CA 1022 18: 1 035 625 5,7 1 364 788 6,7 
DCS: 44 + 13 71 1 365 064 7,5 2 378 788 11.6 2374221 11 28 
Vente eh 108 16: 4 769 052 26,4 3 603 958 17,6 948 854 44. 
RES 120 + 12 95 - 4 250 539 23,6 4 092 600 19,9 3086414 | 143. 
i 1 52 669518 | 33 2 816 805 * 13,2 
_@ Républicains sociaux en 1956. (2) Avec radicaux dissidents. s (3) Poujadistes. 


Æ en déchiffrant cette statistique, il convient de 
_<enir compte qu'aucune des formations en présence 
_n’avait de candidat dans la totalité des circonscrip- 
_ tions. Ce tableau comparatif ne traduit donc pas 
exactement les forces en présence. 

- Autre observation : dans un système électoral 
À deux tours, chaque parti ne reconnaît pas tou- 
jours aisément les siens au scrutin de ballottage. 
On revendique de préférence le vainqueur. Les 
ésistements faussent la libre représentation des 
© pinions. Des questions de personnes entrent en 
eu. I] y a aussi des tractations habiles, intéres- 
ées, qui ne font pas toujours honneur à la sincé- 
ité du scrutin. 

. Voici enfin les commentaires du ministère de 
- Fintérieur sur le scrutin de ballottage et sur la 
répartition des élus des deux tours : 

La participation électorale a été légèrement 
moindre qu'au premier tour : 2 pour 100 d’absten- 
tions en plus. 

Les électeurs se sont portés, de manière générale, 
- contre les députés sortants et spécialement contre 
es personnalités marquantes de Ia IV° République. 
Sur 544 députés sortants : 146 ont été réélus, 
838 n’ont pas été réélus, 58 ne se FÉDÉÉSOREIENE 
pes: 


: RÉPARTITION DES ÉLUS 


146 sortants dont 7 membres du gouvernement 
{3 ministres ne sont pas réélus) ; 16 sénateurs élus 
| députés ; ; 17 anciens parlementaires réélus dé- 
putés; 7 membres et anciens membres de l’As- 


semblée de TUnion française ; 279 nouveaux par- 
lementaires. | 
Le doyen de la nouvelle Assemblée est le cha-. 
noïne Kir, député-maire de Dijon, 82 ans ; le plus, 
jeune est M. Vaschetti, député de la Seine, 27 ans. 
L'ancienne Assemblée ,comprenait 19 femmes: 
La nouvelle Assemblée n’en aura plus que 6. 


RÉPARTITION PROFESSIONNELLE 


- Agriculteurs : 53 ; commerçants et artisans : 
chefs d'entreprise : 46 ; employés et cadres : 
fonctionnaires et agents des services publics : 
professions libérales :- 148, dont 57 avocats, 
37 médecins ; militaires en activité et en retraite : 
8 ; ouvriers agricoles : 2 ; ouvriers industriels : 5 ;. 
ministres du culte : 3. 


LES RESULTATS DES ELECTIONS 
(4% et 2° tours) - 


Liste des abréviations (groupes, partis, tendances). 


Act. Rép. : Action républicaine. 

Comm. : Parti communiste français. 

C. Rép. : Centre républicain. 

C. G. : Centre gauche. . 

D. c. : Démocratie chrétienne. 

Ind. ; TRE et paysans du Conte national 


ea 
© Co 
veuves 


…# 


HO. L.). 


Mr P. : Mouvement républicain populaire. | 
Pays. : Paysan (groupe Antier). * 
Rad. : Radical-socialiste. "Fa 
Rép. Lib. . Pere libéral. 


a Résistance. Ô 
“Un. Nat. : Union one ME 1 
Un. Rép. : Union Républicaine. 
U.-N. R. : Union pour la nouvelle Aépnblique 
Un. des € oui » : Union des « oui ». 
Rel. nat. : Relèvement national. 
Ve Rép. : V° République. 

- Nous avons fait Phédes d’un astérisque les 
noms des députés sortants réélus. 


: 


I, — MÉTROPOLE 
N'G) = FR _Bourg-Bagé-le-Châtel : Mercier 
(AMÉAE Ind. : elley-Nantua-Gex : * An- 
thonioz are, un — 3. Trévoux-Ambérieu : 
Dubuis (Emile), M. R. P. : 


{ AISNE (5). — 1. a : Devèze Gilbert, Fe — 
} 2. Saint-Quentin : * Bricout Œdmond), U R 


— 3. Vervins-Hirson : 
4, La Fère/Chauny : Catalifaud (Henri), U. N. R. 
© Rép. Soissons- -Château-Thierry Rossi (André). 


ALLIER (4). — 1. Moulins-Lurey-Lévy : Maridet 


Paul), Ind. — 2. Montluçon : Bourgeois (Pierre), 
Soc. — 3. Gannat : * Villon (Pierre), Comm. — 
4. Vichy : * Coulon (Pierre), Ind. 


nn (BASSES-) (2). — 1. Digne : Diet (Roger), 


U. N. R. — 2. Forcalquier : Domenech (Gabriel), 
Un. Nat. 


"ALPES (HAUTES. (2). — 1. Gap : * Lecourt 
nee + R. P. — 2, Briançon : Garraud (Ro- 
bert), U. N. R. 


nos QE — 1. Nice (I. ELITE) " 


Pasquini NAN Le es — 2; Nice (IV. V) 
* Médecin (Jean), R 
4, Menton : Palmero (M.), R. — 5. SA ë 
Cornut-Gentille pres U. N. Fe 6. Grasse : 
Ziller (Pierre), U. 


a Po (3). — pe : Chareyre (André), 
Un. Rép, — 2. Tournon : Roche-Defrance ee 
Ind. — 3. Largentière : Liogier (Albert), U. N 

ARDENNES (3), — 1. Mézières : DE Gars, 
-Ind. — 2. Charleville : Blin (Maurice), M R. 

3. Sedan : Général Noiret, U. N. R 


ARIEGE (2). — 1. Foix : * re on) Soc. 
| — 2. Pamiers-Saint-Girons : * Dejean (René), Soc. 
AUBE (3). — 1. Troyes (D-Bar-sur-Aube : Briot 
(Louis), U. N. R. — 2. Troyes (IID-Bar-sur-Seine : 
Terré (Henri), Ind. — 3. Je (D)- ue. 
Seine : Laurent (Bernard), M. R. P. 


AUDE su — 1. Carcassonne : 


(Louis), M P. — 2; Narbonne : * Vals (Francis), : 
Soc. — 3, FES : Clamens (François), Rad. 

._ AVEYRON (3). — 1. Rodez : * Boscary-Mons- 
“servin (Roland), Ind. — 2. Villefranche-de- 


Rouergue : Trébosc (Albert), Ind. — 3. Millau 2 
Duatheil (Charles), M, R. P. 


* BELFORT (Territoire de) 2. — ge Belfort ; 
é Schmittlein (Raymond), U. N. R. — 2, Delle : 
* Dorey (Henri), M. R. P. à 


BOUCHES-DU-RHONE (11). — 1. Marsetlle dre et 
artie 6°) : * Bergasse (Henri), Ind. — 2. Marseille 
ne 9%.1et partie 6°) : Fraissinet (Jean), Ind. — 
3. np e “ra «et 7°) : Colonna d'Anfriani 

(Charles), C Rép. — 4. Marseille (14°, 15° et 16°) : 

* Billoux (François), Comm. — 5. Marseille (5° et 
10°) : Ripert (Francis), Ind. — 6. Marseille (11°)- 
Aubagne : : * Leenhart (Francis), Soc. — 7. Marseille 
Æ et partie 4). ; * Cermolace (Paul), Comm. — 


(Raymond), U. N 


* Alliot Œdouard), ind! Re 


— 3. Nice (VD-Puget- 
Théniers : Teisseire “(Léon ur U. N. —. 


on Cietone 


eee az, 13* et partie 4) : Marchetti 


ov ni Den 


; va ‘(Ch en Soc. 
CALVADOS (5). — 1, Caen : Buot ClerD 2 É 
N. R. — 2, Lisieux-Falaise : Bisson (R:), UN. R | 
3: Lisieux ("9-Pont-PEvêque : Duchesne - 
Œdmoud), Rép. Ne Bayeux : * Triboulet … 
— Fi Vire : Le Roy-Ladurie à 


(Jules), Pays. 


. CANTAL (). — 1. Aurillac : * Chauvet (Augus- | 
tin), C Rép. — 2. Saint-Flour-Mauriac : Sagette 
(Jean), U. N. R. Rs 


CHARENTE (3). — 1. Angoulême : Réthoré en : 
mond), U. N. R. — 2, Cognac : * Gaillard Félix), ns 
Rad. — 3. Confolens : Valentin (Jean), Rép. Nat, 


CHARENTE-MARITIME (5). — 1. La Rochelle : à » 
Lacoste-Lareymondie (Alain de), Ind. — 2. Roche: . 
fort : Bignon (Albert), U. N. R. — 3. Saint-Jean 
d’Angély : Brugerolle (André), Ind. — 4. Saintes- ; 
Jonzac : # Bégouin (André), Ind. — 5. RoyaR Set 
Lacaze (Jean), Ind. DE 

CHER (3) : 1. Bourges : * Boisdé Raymond), 
Ind. — 2, Vierzon : Boinvilliers (Jean), U. N. R. : 
— 3. Saint-Amand does (Ferdinand), U. N, R. 

CORREZE (3). — 1. Tulle : * at (Jean), 
Soc. — 2, Brive Filliol (Jean), U Ne Ri —=3.:7 
Ussel : Var Œrançois), Soc. 

CORSE (8). — 1. Ajaccio : 
C. Rép. — 2. Bastia : * Gavini (Jacques), Ind. —.. 
3. Corté-Sartène : Sammarcelli (Marcel), U. N. R. 


COTE-D’OR (4). — 1. D -Sud et Ouest : * Kir 


* Arrighi Re 


(chanoine Félix), Ind. 2. Dijon-Nord et Est : 
Japiot (François), Ind. — 3. Beaune *. Lalle 
(Albert), Ind. — 4, Montbard. : 


* Roclore rare nt 

Ind. s : 

COTES-DU-NORD (5). — 1. Saint-Brieuc : 

ae MiYR:;P. 2. Dinan : 

U, D. S.R. — 3. Londéae : * Dienesch (Mile Marie), 
M APR Guingamp : Le Guen (Alain), M.. 
R. P. — 5. Lannion : Bourdelles (Pierre), C: Rép... 


CREUSE (2). — 1. Guéret : * Harty de Pierre=. à 
bourg. (Olivier), C. Rép. — 2. Subusson : Chander- à 


: Rault. : 
* Pleven (René), … 


nagor (André), Soc. x 


UN (4). — 1. Périgueux : Rousseau. 
(Raoul), U R. — 2. Bergerac : Sicard (Henri), 
U. N. À. — Nontron CEE Bonnet (Georges), . ie | 
G, R. — 4. Sarlat : Dieras (Michel), R. G. R, es 


DOUBS (3) : 1. Besançon : Weinman (Jacques), 
U. N. R. — 2. Montbéliard : Becker (Georges), U.… 


N: R. — 3. Pontarlier : Maillot (Louis), sén, 
UNE RS € DOTE 
DROME @. — 1. Valence : * Simonnet (Maurice: de 
René), M. P' — 2, Nyons-Montélimar : Pic 
(Maurice), in Soc. — ? Romans : Porn 


(Henri), Ind. 


: EURE (4). — 1. Evreux-: Broglie (Jean de), En 
— 2, Bernay : * Laîné (Jean), Ind. — 3. Louviers. : 
Montagne (Rémy), . sue étiq. — 4, Les Andelyer CIRE. 
Tomasini (François), U. N. R. 


EURE-ET-LOIR (3). — 1. Chartres : * Décon bee ss 
US Rad. — 2. Dreux : Thorailles (Edmond), … 
N. — 3. Châteaudun-Nogent- ue US 
Hoguct Michel) Ind. 


tes (8). — 1. Quimper : Nader Horse) 
Ind.-U, Ris; 1Brest Lombard Ge 
Ind. — à Landerneau : : Poulpiquet RE LS de), U 
N. R. — 4. Morlaix : Le Duc (Jean), U. NOR 
5. Landivisiau : * Pinvidic (Joseph), Ind. — 6 
Châteaulin : * Crouan (ane ri — 71. 
nenez : Trellu (Xavier), ue . P. — 8. ae 
perlé : * Orvoen (Louis), 


GARD (4). — 1. Nîmes : Cariet Pierre), U. N 
— 2, Beaucaire : Poudevigne Gepns cu 
3. Alès (Est) : * Thibault (Edouard), M. P. — 
. Alès (Ouest)-Le Vigan : Béchard Pau, Soc. 


Baudis (Pierre), ‘Ind. - _ 8. Toulouse: De : Maziol 
(Jacques), U. N. R. — 4. Toulouse (Ouest) : 
tel (Eugène), Soc. — 5. Muret : Douzans (Jacques), 
GC: Rép. — 6. A RNNEes : * Ducos (Hippolyte), 


Rad. 


< HA (2). — 1: Auch : * Brocas PES Rad. 
. Condom : Montesquiou (Pierre de), GC. Rép. 


rs 40). PRE her ps (Te TD": 

à Richards (Arthur), U. N. — 2. Bordeaux (II et 

: * Chaban-Delmas ee U. N. R. — 

3. Bordeäux (V et VI) : Lavigne (Jacques), U. N. R. 
— 4, Bordeaux (VII) : Cassagne (René), C. G. 

5, Lesparre : * Liquard-(Henri), U. N. R. — +: 

- Mérignac : Dalbos (Jean-Claude), U. N. R. — JE 

_ Arcachon : Garcia (Pierre de), U. N. R. — 8. Lan- 

_ gon : * Sourbet (Jean), Ind. — 9. Libourne : Boulin 

DUR U, N. R. — 10. Blaye : Deliaune (Gérard), 


. 


- « HERAULT (6). 

Grasset-Morel (Pierre), Ind. — 2. podE ve Monper 
her (ID) : * Coste-Floret Paul), M. R. P. 32 
Sète : Cerf-Lurie, U. N. — 4, Béziers (D)- _Adge : 
Valabrègue (André), 1H À. R. — 5. Béziers (ID- 
. Saint-Pons : Bayou (Raoul), Soc. 


ILLE-ET-VILAINE (6). — 1. Rennes (Nord-Est 
_ et Nord-Ouest) : Fréville (Henri), M. R. P. — 2. 
Rennes (Sud-Est et Sud-Ouest) : Jouault sm 
. U. N. R. — 3. Vitré : * Méhaïgnerie (Alexis), M 
RP ET, Redon Renouard (Isidore), M. R. de 
— 5. Fougères ! Bénouville (général Pierre Fr “ 
N. R. — 6. Saint-Malo : Coudray (Georges), M. R. P. 


ANDRE (3). — 1. Châteauroux Deschizeaux 
(Louis), Soc. ind. — 2. Issoudun-La Châtre : Cail- 
laud (René), sén., R. G. R. — 3. Le Blanc : Bénard 
(Jean), Ind. 


INDRE-ET-LOIRE @. __ 1. Tours : Royer 
ean), sans étiq. — M LUE -Châteaurenault : 
Jouhanneau (Louis), — 3. Loches- 


© Amboise : Buron (Gilbert), U. N. R. — 4. Chinon : 
oïsin (André), U. N. R. 


ISERE (7). — re Greuble (Est) : * Paquet 

(Aimé), Pays. — 2. Grenoble (Sud) : Vanier (Jean), 
Ni R. — 3. Ville. La Mure : Gauthier (André), 

‘Rad, — "4. Grenoble (Nord)- Voiron : Bourne (Clé- 

ment), Ind. — 5. Vienne (Nord) : Chapuis (Noël), 

 Ind. — 6. Vienne (Sud) : Bouillol (Raymond), Ind, 
7. La Tour-du-Pin : Perrin (François), Ind. 


RARES (2). — 1. Lons-le-Saunier : ae APR 
>. — 2. Dôle : Montagne (M. ), U 


| a (3). — 1. Ne ce ù * Besson 
Robert), U. N. R. — Dax : Moras (Max), U. N. 
— 8. a Pa : Commenay (J.-M.), Ind. 


OR ET-CHER (3). — 1. Blois 

U. N. — 2, Romorantin : Comte-Offen- 
FA (Pierre), U. N. R. — 3. Vendôme : Mahias 
ierre), D. C. 


LOIRE (7). — 1. Saint-Etienne STATE et 
Nord-Ouest) : Chazelle (Jean-Louis), C. — 2. 
Saint-Etienne (Sud-Est et Sud- Ouest) x ® Neuwirth 
(.), U. N. R, — 8. Saint-Chamond : * Pinay (An- 
S Fo Ind. — 4, Firminpy : Petit (Claudius), U 

DS: — 5, Roanne : Pillet (Paul), U. D. S: R. 
ë 4 Pre : * Bidault (Georges), D. CG. — 7. Mont- 
NOR: 2: Jacquet (Michel), Ind. 


LOIRE (HAUTE-) (2). — 1. Le Puy (Sud-Est)- 
ssingeaux : * Barrot (Noël), M. R. P. — 2. Le Puy 
_(Nord- -Ouest)-Brioude : Deshors (Jean), Pays. 


:LOIRE- -ATLANTIQUE (8). — 1. Nantes (I, dE 
EN) : Rey Henri), U. N. R. — 2. Nantes UV 
VID) : Orrion (Henri), Ind. — 3, Nantes (IV) : Robi- 
on (Henri), nd, — 4, Ancenis ; Sesmaisons 
oe RU Ind. — 5. Châteaubriant : Lambert 
Fe — 6. Saint-Nazaire : Rombeaut (N.), 
R. P. — es Guérande : Le Douarec Gernard), 


Sud) 


* Mon- 
… (Nord-Ouest et Ouest) : 


— 1. Mottpellier (et AD: 


: Burlot (Joseph), 


 @). KP 
: Duvillard (Henri), U. \. R. — 2, 
Gabelie CRE 
== 3, Pithiviers : Charié (Pierre), U 
Montargis : zigetti (Robert), sans re 


LOT (2). — 1. Cahors-Gourdon : * Faure. Mau-* 
rice), Rad. — 2. Figeac : * Juskiewenski (Georges), È 
GG: SAS 


LOT-ET-GARONNE SE 


Re 4 su 


— 1. Agen-Nérac : La- 
peyrusse (Gabriel), U. N. R. — 2. Marmande : Tur- 
roques (Joseph), ie. — 8. Villeneuve-sur-Lot : 
Raphaël-Leygues (Jacques), U. N. 


LOZERE (2). — 1. Mende-Florac : *“ Viallet (abbé 
Félix), U. N. R. — 2. Marvejols : * Trémolet de Vil- 
lers (Henri), Ind. 


MAINE-ET-LOIRE (6). — 1. ru (Nord-Est) : 

* Chatenay (Victor), U. N. R. — 2. Angers (Sud- x 
Est) : * Turc (Jean), Ind. — 3. Saumur (Nord-Est | 
et Nord-Ouest). : Rivain (Philippe), Un. Nat. — 
4. Saumur (Sud) : Hauret (Robert), U. N. R. — 
5. Cholet : Le Bault de. la Morinière (René), U. N. 
R. — 6. Angers (Nord-Ouest)-Segré : La Combe 
(René), U. N. R. 


MANCHE (5). — 1. Saint-Lô : Carville (Gabriel 
de), Ind. — 2, Avranches : * Hénault (Pierre), Ind. 
— 3. Granville : Lebas (Edouard), C. nn — 4. 
Valognes : Godefroy (Pierre), U. N. R. — 5. Cher- 
bourg : Schmitt (René), Soc. 


MARNE (4). — 1. Reims (I et IH) : Taittinger 
(Jean), Ind. — 2. Reims (II et IV) : Falala (Marcel), 
U. N. R. — 3. Châlons-Vitry : Degraeve (Jean), 
D Le — 4. Epernay : * Charpentier (René), 


MARNE (HAUTE-) (2). — 1.  Chaumont-Langres is 
Bourgund (général Gabriel), U. N. R. — 2. Saint- 
Dizier : Hanin (Raymond), Ind. 


MAYENNE (3). — 1. Laval : * Buron (Robert), 
MPPREPE 2. Château-Gonthier 
Cu M. na P. — 3. Mayenne : Denis (Bertrand), 


MEURTHE-ET-MOSELLE (7). — 1. Nes DORE - 
Pont-à-Mousson : Souchal (Roger), U. — 
2. Nancy (Ouest) : Jacson (William), U, DS Fe pe 
3. Nancy (Est et Sud) : Weber Pierre), 
4. Lunéville : Dalainzy (Pierre) Ind. — 5. Toul : 
Valentin (François), Sén., Ind, — 6. Briey : 


Devemy (Roger), D. C — 7. Longwy Nou 
(Joseph), U. N. R. . 

MEUSE (2). — 1. Bar-le-Duc-Commercy : * 
Jacquinot (Louis), Ind. — 2, Verdun-Montmédy : : 
* Beauguitte (André), C. Rép. 

MORBIHAN (6). — 1. Vannes : * Marcellin 
(Raymond), Ind. — 2, Auray : * Bonnet (Chris- 


tian), D. C. — 3. Pontivy : Laudrin (Abbé Hervé), 
Un. Nat. — 4. Ploërmel : Halgouët (Yves du), Ind. 
— 5. Lorient : Le Montagner (Louis), Ind. — 6. 
Le Faouet-Hennebon : * Jhuel (Paul), M. R. P. 


MOSELLE (8). — 1. Metz (I et Il)-Ars : * Mon- 
don (Raymond), Ind, — 2. Metz (II) : Mirguet 
(Paul),:Rép. soc. — 3. Hayange : Deirez (Jean), 
Ve Rép. — 4. Thionville : * Schuman (Robert), 
M. R. P. — 5. Saint-Avold : Mayer (Félix), D. C- 
— 6. Forbach : Coumarosa (Jean),;° UC N.°R, 

7. Sarreguemines : * Seitlinger (Jean), M. R. P- 
D ee a 8. Sarrebourg : Thomas (Georges), M. R. £ 


NIEVRE (3). — 1. Nevers : * Durbet Mad 
. N, R. — 9. Cosne : Boulet (Paul), U. N. R. — 
3. Château-Chinon ‘: Faulquier (Jehan). Act. Rép. # 


NORD: (23): — 1, Lille (Centre et. Ouest) 7154 
Motte (Bertrand), Ind. 
Ouest) : Duterne Henri), U.'N. 
(Nord et Nord-Est) : it er (Léon), U. N. R. — 


Fourmond : 


Ind: 2218 


— 2. Lille (Sud et Sud- : 
R. — 3, Lille 


+ (André). “RP; 

Sud) : ” Lecocq (René), Fs N. R: — 10. Armen- 

» tières ; * Schumann (Maurice), M. R. P, — 11. 

Dunkerque : * Denvers (Albert), Soc. — 12. Bour- 

bourg : * Reynaud (Paul), Ind. — 13. Haze- 

- brouck Damette (Auguste), U. N. R: — 15. 
Douai (Nord et Ouest ) : Dolez de M. R. P. 

— 15. Douai (Sud) : Sarrazin (G), U. N. R 
16. Cambrai : * Gernez (Raymond), Soc. — 17, Le 
 Cateau Pavot (N), Soc. — 18. Valenciennes 

. (Est) Denis (Ernest), U. N. R. — 19, Saint-Amand : 

. Carous (Pierre), U. N. R. 20. Denain : Duchâteau 
{F.), Soc. — 21. Avesnes : Moulin (Arthur), U. N.R. 
— 922, Maubeuge : Forest (Pierre), Soc. — 23. Le 
Quesnay : Bécue (Paul), Ve Rép. 


OISE (5). — 1. Beauvais (Nord-Est) -Breteuil : 
Dassault (Marcel), Sén., U. N, R. — 2. Compiègne- 


Crépy : * Hersant (Robert), Un. des « Oui ». — 
4, Senlis-Creil Quentier (René), U. N. R. — 


çois), U. N 

: ORNE ®S — Alençon-Domfront : Terrenoire 
{Louis), on R. — 2. Mortagne-Laigle : Boudet 
(Roland), U Ne 4 — 3. Argentan-Flers : * Halbout 
Œmile), M. R. 


PAS-DE- une (14). — 1. Arras * Mollet 
Fu Soc. — 2, Bapaume : Duflot (Henri), U. N. 

— 8. Saint-Pol G Chopin (Charles), Ind. — 4. 
Model : Delesalle (Charles). C. rép. — 5. Bou- 
logne (Sud) : * Dumortier (Jeannil), Soc. — 6. Bou- 
logne (Nord) : Collette (Henri), U. N. R. 
7. Calais Vendroux (Jacques), U. N. R, — 8. 
Saint-Omer : Guillain (Pierre), Ind. — 9. Bé- 


thune : Casez (Maurice), D. C. — 10. Bruay-en- 
Artois : Caudron (Télesphore), Soc, — 11. Lens 
(Nord) : “ Evrard (Just), Soc. — 12. Liévin : Dar- 
ras (Henri), Soc. — 13. Lens (Sud) : Schaffner 
(Ernest), Soc. — 14. Carvin : Darchicourt er- 
: nand), $oc. à 
PUY-DE-DOME G). — 1. Clermont-Ferrand 


(Est et Sud) : Clermontel (Marcel), U. N. R. — 
2. Clermont-Ferrand (Nord et Sud-Ouest) : * Gis- 
card d'Estaing (Valéry), And. — 3. Issoire : 

 Godonnèche (Paul), Ind. — 4. Ambert-Thiers : 
Joyon (Raymond), Ind. — 5. Riom : * Dixmier 
(Joseph), Ind. : 


PYRENEES (BASSES-) (4). — 1. Pau : Sallenave 
(Pierre),.Ind. — 2. Oloron-Orthez : Ebrard (Guy), 
Rad. — 3. Mauléon : Camino (Alexandre), U. N. R. 
Fe $ PNOURe RENE : Thomazo (colonel Jean), 


PYRENEES (HAUTES-) (2). — 1. Tarbes (Sud)- 
Las ères-de-Bigorre : * Billères (René), Rad. — 
Le " arbes (Nord)-Lourdes : * Fourcade Vecaues), 
n 


PYRENEES-ORIENTALES (2). — 1. Perpignan 
(Est)-Céret : * Alduy (Paul), Soc. — 2. Perpignan 
(Ouest)-Prades : * Conte (Arthur), Soc. : 


RHIN (BAS-) (8). — 1. Strasbourg (Nord et Sud) : 

_ Radius (René), Sén., U. N. R. — 2. PRO (Œst 
et Ouest) : Bord (André), U. N. R. — 8. Schilti- 
heim : * Lux (Etienne), M. R. P. — 4. Sélestat- 
rstein : Ehm A Ind. — 5. Molsheim : 
* Meck (Henri), M.°R. — 6. Saverne : Kuntz 

: (Georges), Ind. — 7. Nisdbo es ! Grussenmeyer 
(François), U. N. R. — 8. Haguenau : * Pflimlin 

#: (Pierre), M. R. P. 


RHIN (HAUT-) GE — 1, Colmar-Ribeauvillé . 
Borocco (Edouard), U. N. R. — 2. Guebwiller : 
* Bourgeois (Georges), U. N. R: — 3. Altkirch- 
Thann : Perrin (Joseph), U. N. R. — 4, Mulhouse : 
Muller (Emile), Soc. — 5. Huningue #.* Ulrich 
re M. R. P. 


Noyon : * Legendre (Jean), Ind. —:3: Clermont- 


5. are (Sud-Ouest) -Méra : * Bénard (Fran- 


» (Roger), Ind. — 31..XX° arrondissement a 


k yon (I « 
: — 2. Lyon (I, V æ VD : F Cotton 
(Henri), Ind. — 3. Lyon (II et IV) : * Soustelle 
nine U. N: R. — 4. Lyon (VII, VIII et XD 
-Jarrosson (Guy), Ind. — 5. Lyon (IX et X) :. 
Fulchiron (Roger), ne — 6. Villeurbanne : 
Charret (Edouard), ÜU. N. R. — 7. Saint-Genis- 
Laval Danilo (Joseph), U. N, R. — 8. Givors z 
Charvet (J.), Ind. — 9. Tarare : Rivière (Joseph}, 


Ind. — 10. Villefranche-sur- -Saône : Bréchard 

(Louis), Ind. : 
SAONE (HAUTE-) (2). — 1. Vesoul-Gray : 

* Vitter (Pierre), U. N. R. — 2. Lure : Clerget 


(Alfred), U. N. R. 


SAONE-ET-LOIRE (5). — 1. Mâcon : Mariotte . 
Pierre), Ind. — 2. Charolles : Dufour (Pierre), 
Ind. — 3. Autun-Le Creusot : Garnier (Jean-Fran- 
çois), U. N. R. — 4. Châlon-sur-Saône (Sud)-Mont- 
ceau-les-Mines : Jarrot (André), U. N. R. — 5. Chä- . 
(Pa papRe (Nord)-Louhans : * Moynet (André), 
nd. RER 


SARTHE (5). — 1. Le Mans (1-Sillé-le-Guil- 
laume : Chapalain (Jean-Yves),'Sén., U. N. R — 
2. Le Mans (II)-Saint-Calais : Poignant (Fernand), 
Soc. — 3. La Flèche : * Dronne (Raymond), U. N. 
R. — 4. Le Mans (ID-Sablé : Le Theulé (Joël), 
U. N. R. — 5. Mammers-La Ferté-Bernard : Ai 
lières (M. d’), Un. Nat. 


SAVOIE (3). — 1. Chambéry (Nord)-Aix-les- 
Bains : Delachenal (Jean), Ind. — 2. Albertville : 
* Fontanet (Joseph), M. R, P. — 3. Chambéry (Sud)- 
Saint-Jean-de-Maurienne : Dumas (Pierre), U. N.R.. 


SAVOIE (HAUTE-) (3). — 1. Annecy-Saint- 
Julien : Bosson (G.), Sén., M. R. P. — 2. Thonon : 
* Pianta (Georges), Ind. — 3. Bonneville-Anne- 
masse : Philippe (J.), M. R. P. 


SEINE (55). — 1. Paris (I et IV* RO 
ments) : Legaret : (Jean), R. G. R. — 2. IF et 
ILIS a on disseHionts e Junot (Michel), Ind.-D, C. — 
3. V° arrondissement : * Le Pen (Jean-Marie), Ind. 
— 4, VIe arrondissement : Sorel (Jean), Ind. — 
5. VII° arrondissement : * Frédéric-Dupont (Jean), 
Ind. — 6. VIII arrondissement : * Féron (Jacques), 
Ind. — 7. IXe arrondissement : Moatti, (René), 
U. N. R. — 8. X° arrondissement : Lepidi (Jean- 
Charles), U. N. R. — 9. XI° arrondissement (Folie- 
Méricourt-Saint-Ambroise) : Fanton (André), U. 
N. R. — 10. XIe arrondissement (Roquette- -Sainte- 
Marguerite) : Malleville (Jacques), U. N. R. — ii. 
XII° arrondissement (Bel-Air-Picpus) : Touret 
(Raphaël), U. N. R. — 12, XII° arrondissement 
(Quinze-Vingts-Bercy) : Bourgoin (colonel), U. N°.R. 
— 13. XIII arrondissement At Eee la Gare) : 
Sanson (René), U. N. R. — 14. XIIIe arrondissement 
(Croulebarbe-Maison-Blanche) : Biaggi (Jean-Bap- 
tiste), U. N. R. — XIVe arrondissement (Petit- 3 


Montrouge- Mo etes Montsouris) : * Tar- 
dieu (Julien), Ind. — 16. XIV® arrondissement Plai- 
sance) : Malène (Christian de la), . R. — 17. 


XVe arrondissement (Saint- D : Baylot . 
(Jean), C. R.-Ind.-D. C. — 18. XV° arrondissement 

(Necker) : Debray (Jean), Ind. — 19. XV* arrondis- 

sement (Javel- Grenelle) : Roux (Claudé), U. N. R. 
— 20. XVI arrondissement (Auteuil-La Muette) : 
Habib-Deloncle (Michel), U. N. R. — 21. XVI° a 
rondissement (Porte Dauphine-Chaïllot) : Kar- 
cher (Henri), U. N. R. — 22. XVII arrondis- 
sement (Ternes-Plaine Monceau) : Ferri (Pierre), 
Ind. — 23. XVII (Batignolles) : Vaschetti (Guy), 


© U. N. R. — 24. XVII arrondissement (Epinettes) : 
Missoffe (François), U. N. R. — 25. XVIII* arrondis- ; 
sement 


(Grandes- Carrières) : Pécastaing (Jean), 
Ind. — 26. XVIII* SE (Clignancourt) : 
Le Tac (Joël), U. N. R. — 27. XVIII* arrondisse- . 
ment (La re Goutte d'Or) : Bernascont 
(Jean), U. N. R. — 28. XIXe arrondissement (Com: 
bat-La Villette) : Ruais (Pierre), U. N. R. — 29. 
XIX° arrondissement (Amérique-Pont de Flandres) 
Bourriquet (Georges), U. N. R. — 30. XX° arron 
dissement (Belleville-Saint-Fargeau) : Pinoteau 


x 


aœile. T. N. R. — 35. Courbevoie La Garenne 
Pezé (Edmond), U. N. BR. — 36. Colombes-Genne 
villiers : Devaud (Marcelle), U.. N. R. — 37. Bois- 
“Colombes-Asnières : * Maurice-Bokanowski (Mi- 
: . R. — 38. Levallois-Perret-Clichy : 
/ Roland), U. N. R — 39 Saint-Ouen- 
inay : Privet (Jean), Soc. — 40. Saint-Denis : 
| Grenier (Fernand), Comm. — 41. Aubervilliers : 
Rochet (Waldeck), Comm. — 42 Le Bourget- 
Drancy : MWilès (Maurice), Comm. — Fr Bondy- 
Noisy-le-Sec : Calmejane (Robert), U. N. R. — 44. 
agnolet Pantin : Lolive (Jean), Sén: Comm. — 
45. Montreuil-Rosny : Profichet (Jean-Pierre}, U. 
-N: R. — 46, Fontenay-Vincennes : * Quinson (4n- 
‘toïne), C. Rép. — 47. Nogent-Le Perreux : Nun- 
_gesser (Roland), UN R 4 Créteil-Saint- 
Maur : 
Charenton : Pegtel (Michel), U. N. R. — 50. Ivry- 
VIT Thorez (Maurice), Comm. — 51. Choisy- 
_le-Roïi-Orly : Dreyfous-Ducas (Daniel), U. R. — 
RE “Areueil-Villejuif : Lacroix pme Lee x 
53. Antony-Montrouge : Maingug (Paul), U. R. 
54. Clamart-Sceaux : Poutier (colonel es 
mond), U. N. R.— 55. Issy-les-Moulineaux-Vanves : 
Plazanet (René), Sén., U. N. R. 
SEINE-MARITIME (10). — 1. Rouen ME IV, V)- 
_ Darnétal : Dusseaulr (Roger), U. N. R. — 2. 
* Larue (Tony), Soc. — 3. Rouen (E, HIE, 
D Sotteville : Morisse (Jean-Marie), U. N. R. — 
: Clères-Pouilly : * Marie (André), C. Rép. — 
5. Fécamp : * Bettencourt (André), Ind. — 6. Le 
Havre (IL, IL V, VI) : * Courant (Pierre), Ind. — 
“7. Le Havre (IIL IV) :-* Cance (René), Comm. — 
_ 8. Yvetot : Grèverie (Robert), Ind. — 9. Dieppe : 
elaporte (Louis), Ind. — 10. ‘Neufchâtel-en-Bray : 
Heuillard (Claude), C. Rép. 


SEINE-ET-MARNE (5). — 1. Melun : Jacquet 
Marc), U. N. R. — 2. Lagny : Chavanne (Guy), Ind. 
— 3, Meaux-Coulommiers :. Mocquiaur (René), 

od. i : Pegrefitte (£lain), U. N. R. — 
Fontainebleau : Batftesti (colonel Pierre), U. 


_ SEINE-ET-OISE (18). — 1, Argenteuil-Bezons : 
bbé (Claude), U. N. R. — 2. Maisons-Laffitte : 
amot : (Michel), U. N. R. — 3. Saint-Germain- 
 Rueïl : Palewski (Jean), U. N. R. — 4 Versailles 
Ouest)-Sèvres : Leduc (René), U. N. R. — 5. Ver- 

E es (Nord)-Marly : * Mignof (André), Ind — 
ersailles (Sud)-Palaiseau : Wagner (R}, LU 

: R. — 7. Meulan-Poissy : Drouot-L'Hermine, 
se: R — & Pontoise-L'Isle-Adam Eerveguen 
Nves de), U- N_.R. — 9. Aulnay-sous-Bois : * Bat- 
ee (Robert), Comm. — 10. Fcouen-Luzarches : 
Fa Soc. — 11. Le Raïiney : Picard 
x R. — 12. Montmorency-Taverny Ë 
bière René). U. N. R. — i3. Corbeil : Cachat 
LE ur UN. R: — 14 Etampes : Boscher @£.), 
3. Fe — 15. Longjumeau : Longuet Hesri), 


nesor (Olivier), Rel. nat. — 17. Rambouillet : 
ome-Patenôtre (Mme Jacqueline), Sén., C- Rép. 
& . Mantes : * David (Jean-Paul), R. G. R. 


SEVRES (DEUX-) (3). — 1. Niort : Chevrélière 
Mme de 12), M. R. P. — 2 Parthenay : Fouchier 
id. — 3. Bressuire : * Salliard du Rivaulit 


MME (G).— 1. Amiens : Moore (Fred). U. N. BR. 
. Montdidier : Doublet Gear), Ind. — 3. Aukt- 
x : Delabie Ame }, Rad. — # Abpbe- 
; * Lejeune ae Soc. — 5. Péronne : * La- 

ini (Emile), U. N. R. 


ARN (3).— 1. Albi : Rieunaud Œ.), M. R. P. — 
sou Œ), & 


T'ARN- -ET-GARONNE (2). — 1. Mohten !> 


? Vagron (Philippe), Ind. — 49. Alfortvilie- 


* ville > PE Soc. — 3. Basse-Terre 


ig. — 16. Villeneuve-Saint-Georges : Lefèvre 


. Castres : Vidal (André), U. N. R. — 3. Gaill ac : 


VAUCLUSE (). — 1. Avignon : Mazo (Henri), 
CN — 2. Carpentras : Santoni (Georges), U. 
NRA — a Orange : Bérard (Jacques), U. N. R. 


VENDEE (4). — 1. La Roche-sur-Yon : Crucis 
(Michel), Ind. — 2. Fontenay-le-Comte : Caillemer 
(Henri), Ind. — 3. Les nm etes = * Michaud 
Œouis), M. R. P. — op Herbiers-Montaigu : 

* Guitton (Antoine), Ind. 


VIENNE (3). — 1. Poitiers : Guïllon (Paul), sans 
étig. — 2. Chatellerault : Bouchet (Ernest), U. N.R. 
— 3. Montmorillon : Peyret (Claude), U. N. R. 


VIENNE (HAUTE-) (3). — 1. Limoges (Est, Nord, : 
Sud) : * Regaudie (René), Soc. — 2. Saint-Junien- 
Rochechouart : Boutard (Jacques), Soc. — 3. se 
moges (Ouest)-Bellac : Longequeue (Louis), Soc. 


VOSGES Le — 1. Epinal : Gufhmuller (Charles). 

. N. R. — t-Dié : * Lemaire (Maurice), U. 
N. R. — 3. Drm : Grenier (Jean-Marie), 
U. N. R. — 4. Mirecourt-Neufchâteau : Voilquir 
(Albert), Un. Rép. 


YONNE {3}. — 1. Auxerre : Walter (René), U. 
N. R. — 2. Avallon-Tonnerre : * Chamant (Jean), 
Ind. — 3. Sens : Perrot (Gaston), U. N. R. 


IL. — DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 


GUYANE (1). — Catagée (Justin), parti social 
guyanais. 

LA GUADELOUPE (G). — 1. Pointe-à-Pitre . 
Albrand, Rép. soc. — 2. Les Abymes : * Monner- 
: Feuil- 
lard (G.), In 


LA MARTINIQUE (3). — 1. La Trinité CV 
(ŒÆmmanuel), Soc. — 2. Fort-de-France : * Césaire 
(Aimé), progressiste (ex-communiste). — 3. Trois- 
Hets : Sable (B.), Rad. 

La REUNION (3). — 1” circonscription : Ville- 
neuve (Frédéric de), Ind. — 2° circonscription :- 
Clément (François), U. N. R. — 3 circonscription + 
* Cernean se non inscrit. £ : : 


CHL. — ALGÉRIE es 


Abréviations s pivisles pour lAlgérie : M Le 
sulman), E ÆŒuropéen). 

4 Alser-Ville & si sièges :2 E, 2 M). Liste « Algé- 
rie francaise > : MM. Lagaillarde (Pierre), Vinei- 
guerra (René), Djebbour (Ahmed), Kaouah (Mou- 
rad), 47 527, élus. 

r.* Alger-Banlieue (4 sièges : 2 E, 2 M). Liste 
d'action pour F «€ Algérie française » et la promo- 
tion musulmane pour intégration : Mile Sid Cara, 
MM. Abdesselam ŒRobert), Lauriol (Marc), Marçais 
@hülippe), 61 860, élus. 6 

3. Blida (3 sièges :1E 2 M). Liste de fraternité 
nationale appuyée par les C. S. P. : MM. Guettaf 
(AH), Laradji (Mohamed), caïd, Marquaire (Louis), 
78 352, Ft | S 

4. Médéa (4 sièges : 1 E, 3 M). Liste < Union 
pour la sauvegarde et le renouveau de lPAlgérie 
française >» : MM. Messaoudi (Kadour Ben Sedil), 
Vignae Pierre). Gahlam (Maklouf), Benelkadi 
(Benalia), 127 480, élus. re ; 

5. Orléansville (& sièges : 1 E, 3 M). Liste du 

‘pour Fintégration :: 


Comité de salut 
MM. Bounalem (Saïd), bachaga, Arnulf (Etienne), 
Mir (Mohamed), agha, Baouya (Mohamed), 175 946, 
élus. — Liste unique. A noter cependant qu'il n 
a eu que 190000 votants sur 280 000 inscrits, 
que 18 000 bulletins blanes ont été déposés. : 
6. Tizi-Ouzou G sièges : 1 E, 4 M). Re 
le renouveau d’une grande France : MM. Colonna 
(Henri), Ouali (Azem), Saadi - a, Oualalem 


_Lop cd j dit « Mekki » 
(René), élus. . 

8. Oran-Campagne (4 ere 4 E, 3 M). Liste 
d'union pour le renouveau de l'Algérie française : 
MM. Sid Cara, Laffont (Pierre), directeur de L'Echo 
d'Oran ; Bekri ohammed Kebir), Berrouaïne 
D elloul), 189 769, élus. 


. Tlemcen (3. sièges : 1 E, 2 M). Liste « d'U- 


‘nion > : MM. Slimane (Belabed), Grasset (Yvon), 
_Mouleshoulm, élus. 

- 10. Mostaganem (2 sièges : 1 E, 1 M). Liste de 
< Rénovation » : MM. Puech-Sanson Pierre), 
Deramchi (Mustapha), élus. 


11. Mascara (4 sièges : 1 E, 3 M). Liste « Union 


et Rénovation >»  :: MM. Legroux (Armand), 
Mme Bouasba - “(Kheira), MM. Bésssediehe (Cheïkh), 
Fo (Mohamed ru 62 624, élus. 
iaret (3 sièges : 1 E, 2 M). Liste « d'Union 
he la défense de l'Algérie française » : MM. Sa- 
ado Œavier), Djilati (Kaddari), Berrezoug (Saadi), 
Délus, — Il s’agit ici aussi d’une liste unique. 
13. Constantine (4 See 5-4, E, 3 M).'Liste de 
l'Organisation des C. S. P. : MM. Canat, Benhacine 


L'élection présidentielle ee 


… Le 21 décembre dernier, à eu lieu l'élection du 
président de la République et de la Commu- 
nauté, par le collège des « grands électeurs ». 
Trois candidats se trouvaient en présence : le 
ES Charles de Gaulle, président du Conseil : 
M. Georges Marrane, présenté par le parti com- 
muniste, et M. Albert Châtelet, présenté par 
l’Union des forces démocratiques. 
Le général de Gaulle a été élu président de 
la V* République. Voici les résultats du scrutin : 


INSCTLS ASE Nr Cuers Ra a te EU Bla eo 81 764 
VOGRES FR Rate te ire di Dale 2 es 81 290 
ECDPIMES EE NES NN Ne ae on islile 79 471 
Charles de Gaulle ........:.....:34/07:.. 62 394 
Lie ri 785 % 

Georges Marrane ................ MERS 0110355 
: Cr AT 2 

# Albert Châtelet 22:00. ARIANE AE 2 6721 
| é : 8,2 % 


 Ajoutons que la cote des voix en faveur de 
l'élu était dans la métropole de 77,50 %; dans 
les départements d'outre-mer, de 8145 %, et 
Eure les Etats de la Communauté, de 97,04 %, 
are Charles de Gaulle a pris ses pou- 
ne 8 janvier 1959, jour de la proclamation 
officielle du résultat des élections. 
On trouvera dans le tableau ci-dessous les 
: détaïls du scrutin pour chacun des départements, 
pour l’Algérie-Sahara, pour les territoires d'outre- 
mer et les Etats de la Communauté. 


: I. — Métropole. 


55 50 
RE SION ANNE 880 109 136 
RC ATEN 399 53 144 
217 67 35 
203 19 31 

467 73 181 
ae CR 408 51 49 
554 79 69 
351 36 55 


“Te maire d'Oran A 


AAC En er en 445 82 
FANEVTOM EE ARTE des cos 426 64 
Belfort (Territoire de). 147 27 
Bouches-du-Rhône ... 891 90. 
Calvados es een 929 31 
Cantal issues 290 48 
Charente isa. 499 :. 4 
Charente-Maritime ... 669 58 : 
CHELLES 365 47 : 
CONTOZE ER I EARES 326 SMS 15 


Côte-d'Or . 810 73 
Côtes-du-Nord <> 609 98 
Creuse ..... Ce. 276 31 
Dordogne se 632 60 
Doubs ..... 780 - 56 
ROME LE SES nt tds 463 49 
PS TT ER 708 136 
Eure-et-Loir .......... 488 50 
MinISbere 45 it es 785 77 
CAT ER 443 103 
Garonne (Haute-)..... 693 166 
PIS RAR PR 412 123 
Gironde :.:.. PA URES NS UP 1 099 124 
HGFAUIG Lean 531 99 
Ille-et-Vilaine ......:. 735 173 
ENTER Ones 317 38 
Indre-et-Loire aie DONNE 455 40 
À LOS) AE PR ANAS EAP ETES PU 771 107 
DUER ni ee den tieteie lee * 609 65. 
LANDES SSSR NOT 421 51 
Loir-et-Cher .......... 378 Ai 
OPERA ee 754 38 : 
Loire-Atlantique ...... 858 55 
Loire (Haute-)......... 3517 _ 26 
PONMEP RER Term HD27 40 
MBPS RS etes . ‘ 345 49 
Lot-et-Garonne rx HIT aTate 364 87 
HOZÉTE Ras ee ue de 228 15 
Maine-et-Loire ....... 659 48 
Manche“ sn ES 864 31 
Marne Sn nes 782. 69 ; 
Marne RER LH 562 63 : 
Mayenne .......-..... 387 EDR TDR 
Meurthe-et- Moselle RS 952: 7 -83 


be 289, élus 6 ; u 
 Philippeville @ sièges $ 1 E 3 M). List 

d'Union pour la paix et le one de Cons- 

antine » : MM. Morel (Lopold), directeur de L 


+. Dépêche de Constantine ; Bredreddine (Mohamed), 
; HEURES (Mohamed), Parpouche (Mohamed Salah), 
us, “ 


15. Batna (4 sièges : 1 E, 3 M). Liste < d'Union 
pour la Nouvelle Ré ublique : MM. Mallem, Nou-. 


-reddine (Hassani), Renucci (général Dominique), 


Sahnouni (aga Brah im), élus. BL 
16. Bône (4 sièges : 1 E, 3 M). Liste € Fraternité, 
Progrès et Rénovation > : MM. Portolano (Pierre), . 
Tebib (Abdallah), Abdelbaki (Chibi), Oukil.. 
(Djouini Mohamed), élus. HET 

17. Sétif (4 sièges : 1E, 3 M). Liste « Défense 
républicaine et Action sociale >» : MM. Widenlo- … 
cher (D' William), Kebtani (Mme Rebiha), : 


. MM. Benhalla (Khelil Ben Hocine), Bendjelida (Ali), 


élus. 
18. Bougie (4 re : 1 E, 3 M). Liste de l'Orga 
nisation des C. S : MM. Molinet (Maurice), Bou- 


talbi (MHamed), rs (Hafid), El Foudkhid 
(Thaddaden Mohamed), élus. \ ne 
19. Sahara : Saoura (1 siège) : général Pigeot, ce 
55920, élu. x 
20. Sahara : Oasis (3 sièges : 1 E,, 2 M): Liste 
unique : MM. Ben Hamza (Boubakeür), DERR 


Boudi (Mohamed), Deviq (Marcel), en : 


COST RM NN RUE 497 8 


b 
Fe 


RE TR 
: 53 IN A à 69 
6B°)<271329 
86 _ 50 
241 663 
s 66. 72 
LOL CRE Re 635 31 8° 
Pas-de-Calais ......... 1630 167 419 
Puy-de-Dôme ......... 621 132 77 
Pyrénées (Basses-).... 764 70 48 
Pyrénées (Hautes-).... 496 77 47 
Pyrénées-Orientales ... 333 31 58 
Rhin (Bas-) .......... 1 040 35 45 
Rhin (Haut-) 727 53 28 
MÉHONE 2, 5.0: 1 906 129 290 
_ Saône (Haute-)........ 568 86 42 
Saône-et-Loire ........ 724 120 118 
LEE NI SRE ERA 536 91 36 
PTANOIB enerUe ns ou 375 59 63. 
- Savoie (Haute-)....... 465 45 29 
PPT ne anus ue ve 3110 417 2 126 
_ Seine-Maritime ....... 1227 104 243 
Seine-et-Marne ....... 715 57 81 
 Seine-et-Oise :........ 1 825 211 650 
- Sèvres (Deux-)........ 453 66 26 
SOEUR SUN 935 89 121 
AMD te mia dv eee 019 425 110 43 
. Tarn-et-Garonne ..... 203 101 18 
MA name nv a ee « 396 43 99 
RAVARGIUSC 1... me. 232 104 _74 
SUD TE IE SAINS ET AIS 506 49 22 
LACS TO ER EN RCE RP 394 46 54 
33 137 
50 34. 
38 52 
0 0 
0 0 
0 0 
2 0 
1 2 
‘ III. — Départements d'outre-mer. 
Guadeloupe .........., 272 16 92 
Guyane 54 3 0 
i 12 56 
7 28 
0 0 
: ! 0 0 
Nouvelle-Calédonie .... 64 0 4 
OEIL. du 54 0 0 
St-Pierre-et-Miquelon. 5 21 0 0 
de V. — Etais de la Communauté. 
Gole-d'Ivoire ......... 426 0 0 
HADANOMEN 2 207 3 3 
HIGabon ti... SEAT 93 L 5 
Haute-Volta .......... 135 & 4 
é “Madagascar ........... 993 17 21 
Mauritanie ........,:. 34 0 ( 
Moyen-Congo ........, 135 4. = 4, 
AR ne de à role *e118 0 0 
Oubangui-Chari ...... 150 jee 1 
PÉDALE... 648 19 4 
LTILEN SEE r OL SAS NENERNRER 255 0 1 
Fi ELA NS SN 110 6 5 


— ce que l'Eglise attend des exégètes, par S. Exe. 
. Mgr Cnarue. — Une plaquette de 12 pages. Ducrelot, 
-  S. A. Gembloux (Belgique). 


"LCe tiré à part de la Revue diocésaine de Namur 


ST pt.-oct. 1958) montre l’importance et lPutilité que 


_ … FEglise enseignante attache au travail des exégêtes. 
Tâche délicate, certes, dont la matière est immense, 
et qui fait appel à toutes les sciences, mais qui, 
_ avec la théologie biblique, peut encore connaître des 
_ périodes glorieuses, 


vous méprise me méprise. » 

Cela établi, Mgr Graffin rappelle que la « dot » 
est une question qui a fait couler beaucoup d’encre 
depuis des années : les uns la prétendant utile, 
les autres — de beaucoup les plus nombreux — 
la jugeant nocive. Bien entendu, il ne s’agit pas 
de savoir si la: dot, telle qu’elle était autrefois, 
a pu avoir sa raison d’être ; il faut la considérer 
telle qu’elle est actuellement, car c’est maintenant 
que nous vivons et non pas dans le passé. 

Or, cette dot est aujourd’hui infrinsèquement 
mauvaise : c’est un véritable commerce de per- 
sonne humaine, le père vendant sa fille ou le 
frère sa sœur, souvent au plus offrant. 


La femme a une âme aussi bien que l’homme, : 


âme rachetée par le sang de Jésus-Christ, et qu’on 
ne peut donc plus vendre. La femme est une créa- 
ture libre autant que l’homme : elle est libre de 
se marier, libre de fonder un foyer, et, si elle est 
chrétienne, de fonder un foyer chrétien, libre aussi 
de renoncer au mariage, comme c’est le cas de 
celles qui aspirent à la vie religieuse. Or, la dot 
enlève à la femme cette liberté. 


La dot est mauvaise dans ses conséquences : 
il n’est que de voir les statistiques de mariages 
pour constater que leur nombre est infime, tandis 
que grandit le nombre des jeunes gens et jeunes 
filles qui vivent en concubinage. La dot en est la 
cause. Et que de jeunes gens y laissent leur 
santé, que de femmes stériles à la suite des mala- 
dies, alors qu’autrefois les mères de familles nom- 
breuses étaient en majorité. Mais alors, la dot telle 
que nous la connaissons était chose inconnue. C’est 
done toujours la dot qu’il faut incriminer. 

Mgr Grafïfin rappelle combien il a déjà parlé 
contre cette dot, et comment, à la messe de clô- 


- ture de l'Année mariale, sur Fhippodrome de 


Yaoundé, tous ceux qui étaient présents ont promis 
de renoncer à cette coutume de la dot, et com- 
bien peu ont tenu cette promesse. Aussi, usant 
aujourd'hui de son autorité épiscopale et, après 
avoir réfléchi, prié et pris avis de son Conseil, 
il décrète que désormais il est défendu à tout bap- 
tisé de prendre une dot pour une femme dont il 
a la charge — fille, sœur, nièce ou veuve dont 
on a hérité, — et ce, sous peine de péché ; qu'il. 


est interdit de servir d’intermédiaire ou de témoin « 


dans les tractations de dot — c’est coopérer au 

péché ; — qu’il est interdit de discuter, par écrit : 

“4 Fine sur les avantages possibles de « 
ot. 


Lettre 
_ Réunis une fois de plus en Assemblée plénière 
-au moment où Madagascar entre dans une phase 
nouvelle de sa vie, vos évêques sont heureux 
d'adresser leur salut le plus affectueux à leurs 
fidèles répandus à travers tout le pays. ë 
: Parce que nous l’aimons, ce noble pays mal 
‘gache devenu notre véritable patrie, parce que 
nous le voulons heureux et prospère dans cette 
harmonie de l’ordre que le Seigneur réserve à ses 
fils de bonne volonté, nous nous plaisons à 
reprendre à notre compte l'expression jaillie du 
cœur de notre Père commun, S. S. Jean XXII, 
évoquant dès le seuil de son Pontificat la ren- 
contre de Joseph, fils de Jacob, avec ses frères qui 
ne le reconnaissaient pas : « C’est moi, Joseph, 
votre frère ! » Et le Pape de poursuivre : « Moi 
aussi, je suis votre frère; oui, devant Dieu, je 


dois les diriger. J'ai pour eux tous des sentiments 
d'amour et je veux les aider à voir ce qui est sur 
la terre. et surtout ce qui est dans le ciel. » 


MADAGASCAR FACE A SON AVENIR 


Dans la période de recherches que nous traver- 
sons actuellement, il est sûr que, si les motifs 
d'espérance ne manquent pas, il peut y avoir place 
aussi pour quelque mélancolie ou appréhension 
dans le cœur de certains. … ; 

Comment s'étonner ou se scandaliser des diver- 
ences de vues et de sentiments qui peuvent se 
aire jour devant les options diverses? A la 
manière d’aiguillages aux prolongements lointains, 
ces options doivent lancer le pays tout entier sur 
des voies encore inexplorées. N'est-ce pas le 
moment, plus que jamais, de chercher à nous con- 
naître mieux les uns les autres, à nous comprendre 
, et à unir nos efforts en véritables frères, afin de 
pouvoir réaliser au mieux notre belle destinée. 
Nous savons qu’on a les yeux sur nous, sur 
notre Grande Ile « placée comme en vedette à un 
des grands carrefours du monde », selon les 
termes de S. S: Pie XII dans le Message qu’il nous 
adressaït en 1951, à l’occasion du Congrès eucha- 
ristique de Tananarive qui avait rassemblé des 
représentants de tous les diocèses (2). 
Madagascar est appelé, comme les autres, à 
donner sa note originale dans le concert des 
"Nations, pour l’honneur de l’humanité, pour la 
AU du Créateur et souverain Seigneur de toutes 
choses. 


FIDÉLITÉ AUX VALEURS HUMAINES ET CHRÉTIENNES 


* Eh bien, nous tenons à vous le dire bien haut, 
à la face du monde, frèrés très chers, cette note 
originale, elle n'aura toute sa fraîcheur de vérité 
et, par conséquent tout son,rayonnement de sym- 
pathie, que dans la mesure où vous saurez être 
pleinement vous-mêmes, dans la fidélité à votre 
patrimoine ancestral si riche, et dans la réponse 
totale à cette vocation chrétienne si fortement 
caractérisée qui est la vôtre. 

C’est dans ces fidélités essentielles, non dans la 


. (1) Texte officiel. Les notes sont de notre rédaction. 
(2) D. C., n° 1106 du:21. 10. 1951, col. 1301. 
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suis le premier des frères, et, comme pasteur, je. 


s évêques de Madagascar à leurs fidèles (à)  — 


poursuite de mirages décevants, étrangers ou 
hostiles à la pensée du Christ, que vous réaliserez 
votre idéal d'équilibre et de mesure, en un véri= 
table humanisme chrétien. 
Soyez vous-mêmes par l'affirmation sans réti- 


-cence, jusque dans le texte de votre Constitution, 


de votre foi en ce Dieu dont vos ancêtres ont su 
reconnaître le parfum répandu dans la création. 
Soyez vous-mêmes, par un souci toujours plus 
large de cet esprit de famille (fihavanana), de ce 
respect mutuel (fifanajana), qui donne fout son . 
prix à la vie en société et dont le Malgache, plus : 
que quiconque, porte la nostalgie en son cœur. Ce 
double héritage, si précieux de vos ancêtres, vous 
n'ignorez pas combien l’a enrichi l’apport du mes- 
sage évangélique à partir surtout du siècle dernier. 
La semence évangélique, apportée par divers 
messagers et trouvant un terrain si propice, comme 
elle a magnifiquement germé, produisant dès le 
début d’admirables fruits de témoignage avant de 
s'épanouir en la sainteté authentique d’une Victoire 
Rasoamanarivo ! DE Le 
Point n’est besoin sans doute d’insister sur l’en- 
racinement si profond de l'Eglise catholique à 
partir d’une germination silencieuse au cœur du 
pays et qui, à présent, a poussé dans toutes les 
directions, jusqu'aux rivages de la mer, les pro- 
longements si vivants dont notre réunion actuelle 
est encore une attestation évidente et bienfaisante. 
Ce grand arbre ne cesse de croître parce qu’il 
est irrigué d’une sève puissante, toujours jeune, 
qui n’est autre que la grâce du Christ : elle vient 
nourrir jusqu’en ses extrémités, tout le Corps de 
l'Eglise, du moment qu’il reste en communion avec 
le successeur de Pierre. C’est ce qui lui donne cette 
sécurité, cette justesse de réaction qui fait sa force. 


ROLE DU MAGISTÈRE DE L'EGLISE 


Devant les problèmes de vie qui se posent à la 
conscience chrétienne, le magistère ecclésiastique 
exerce tout naturellement un rôle de lumière ferme, 
et discret. Sans avoir à se prononcer sur les . 
options loisibles entre diverses formes d’aménage- 
ments temporels, il réserve toute son autorité pour 
prononcer des jugements de, valeur sur tout ce qui 
engage la destinée spirituelle, individuelle ou col 
lective, des enfants de Dieu. QE ER NE 

C’est ainsi que notre charge pastorale nous fait 
un devoir aujourd’hui de rappeler certaines normes 
essentielles de moralité qui doivent présider à . 
l'organisation de toute société humaine : il n'est 
loisible à personne de s’en écarter sous peine de 
fausser une harmonie de nature dont la Sagesse 
divine a le secret. 3 SANUS SE AS 

Quoi qu’on ait pu dire parfois pour stigmatiser 
comme abusive cette soi-disant ingérence de 
l'Eglise, qui ne constate comment les consignes : 
émanant du. magistère catholique ont jalonné les 
étapes d’un indiscutable affinement moral de 
l'humanité au cours des siècles ? Il n’est que de 
voir, de nos jours, tant d’âmes de bonne volonté 
qui ne comptent pas au nombre des fidèles de 
l'Eglise romaine, accueillir cependant avec respect 
et faire leur profit de directives émanant du 
Saint-Siège. SORA 


certain: 


ins pro 
isque nou: 
sommes à la veille de l'élaboration de la Consti- 


tution qui donnera sa physionomie juridique à 


notre République. 
Comme ïl se doit, notre parole s'adresse en 
même temps qu'aux simples citoyens, aux chefs 
du pays, revêtant à l’égard de ces derniers une 
note de réelle déférence, respectueuse de leur mis- 
sion propre si élevée, puisque toute vouée à la 
recherche du bien commun. 
_ Nous verrons en quelques mots ce que l’Eglise 
_ pense de l'Etat, de l'Unité nationale, de la Famille 
. et de l'Enseignement, des Sociétés intermédiaires 


_ de la source très pure de tout Bien, nous aider 
à marcher plus sûrement dans la voiesd’un pro- 
grès que nous désirons tous, où les facteurs maté- 
 riels et moraux s’harmoniseront selon les desseins 


Le +  J. L'ETAT 


. L'Etat, c’est une société politique dont la raison 
d’être est de servir les personnes qui le composent, 
de créer les conditions fes meilleures — de sécu- 
 rité, de justice, d'organisation — pour que chaque 
“citoyen puisse accomplir aussi aisément que pos- 
- Sible sa destinée à la fois spirituelle et temporelle, 

en harmonie avec son prochain qui a la même 
destinée. : $ 
, Ce simple rappel du but de l'Etat permet de 
conclure que tous ceux qui participent à son fonc- 
_tionnement doivent se considérer comme au service 
de la nation. Leur rôle éminemment noble exige 
un dévouement, un désintéressement d'autant plus 
difficiles que le pouvoir détenu comporte certains 
avantages dont on peut être tenté parfois d’abuser. 
- Combien le tact, la mesure, sont nécessaires à 
tous ceux qui accèdent à la redoutable respon- 

Sabilité de conduire les autres! Vos ancêtres ont 
_ exprimé cette vérité en un langage imagé qui est 
- dans toutes les mémoires : « Ny fifondra olona 
foy ny fotaka : raha gejaina miporiatra, raha 
s avela miboraka, fa ny kenakenaina no ahatanana 
azy. Le gouvernement des hommes est com- 
parable au maniement de l’argile : trop serrée, elle 
file entre les doigts, laissée à elle-même, elle perd 

üte Consistance ; il faut la manier avec ména- 
gement. » 


-: Dès lors que les éléments de mesure et de 
ésintéressement viendraient à manquer, quel 
danger de décadence pour un Etat quel qu’il soit, 
plus encore s’il est de forme démocratique ! . 

S..S. Pie XII, dans son message de Noël 1944, 


«4 
d 


 précisait que les citoyens doivent constituer un 
peuple et non une masse, pour que l’équilibre soit 
ossible et bienfaisant. Voici ses propres termes : 
Le peuple vit et se meut par sa vie propre, 
tandis que la masse est en elle-même inerte et ne 
peut être mue que de l’extérieur. Le peuple vit de 
_larplénitude de la vie-des hommes qui le composent, 
dont chacun est une personne consciente de ses 
propres responsabilités et de ses propres convic- 
tions. La masse, au contraire, attend l’impulsion 
_ du dehors, jouet facile entre les mains de qui- 
_ conque en exploite les instincts et les impressions, 
rête à suivre tour à tour aujourd’hui ce drapeau 
demain cet autre... Dans un peuple digne de ce 
, le citoyen a conscience de sa propre pérson- 


et enfin du Travail. Puissent ces lumières, issues : 


127 . ep S d- . # . 
examinant les conditions de la saine démocratie, : 


actes et de nos intentions ? ' 


C’est aussi une conviction solidement enracinée + 
dans votre passé : « Ny olombelona toy ny embok … 


akondro raha manondro lanitra iray ihany… : 
Regarder le ciel, voilà le remède à l’égoïsme. > 
Vous aurez à cœur de ne pas rompre avec cette 
fidélité. | pe 
Il se peut que certaines voix nous conseillent 
d’en faire fi, au nom du progrès. Gardez-vous d'y. 
prêter attention. Tournez plutôt les yeux vers tant 
de grands Etats modernes qui, pour la solidité de 
tout l’édifice, ont à cœur de maintenir à la base 
de leur constitution l’affirmation du respect dû à 
Dieu créateur et souverain Maître. ; 
L'unité nationale, c’est également une valeur à 
laquelle Eglise reconnaît tout son prix. Elle 
s'affirme et se réalise dans un effort de com- 
préhension et d’estime réciproques qui ne va pas | 
sans lutte contre un amour-propre naturellement … 
orienté vers le repliement sur soi ou le petit 
groupe familier. £ 
Recueillons encore les précieux enseignements 
tombés des lèvres de Pie XII, le 23 mars 1958, 
au cours d’une Allocution aux représentants d’une 
province d'Italie : « Que vous ayez une juste 
fierté d’appartenir à votre région, que vous, Culti- 
viez avec modestie et ténacité vos vertus tradi- 
tionnelles, que vous vous maïinteniez dans une 
juste émulation avec les autres régions, tout ceci 
est louable. Mais pour que votre fierté et votre 
légitime amour de préférence ne dégénèrent pas 
en une sorte de régionalisme inférieur, il est 
nécessaire que vous regardiez plus haut, que 
vous regardiez la patrie commune. Faites tout ce 
que vous pouvez pour la transformer ou la con-=. 
firmer en une nation qui vit et travaille dans la 
tranquillité et dans l’ordre. » (4) 


II. L'UNITÉ NATIONALE : 


Ne retrouve-t-on pas là l’application toute natu- 
relle de la consigne du Seigneur : « Aïmez-vous 
les uns les autres »? 

Mieux que cela, l'esprit chrétien tout autant que 
vos généreuses traditions d’hospitalité sauront vous 


_ faire trouver l’attitude qui convient vis-à-vis de 


vos frères venus d’ailleurs partager votre sort, 
en cette vaste contrée du domaine de notre Père 
commun, dispensateur libéral de Ia pluie comme 
du soleil. LE 

-Du moment qu'ils apportent des dispositions 
loyales et désintéressées pour la vie en commun … 
et la mise en valeur des ressources du pays, : 
accueillez-les comme des frères : certaines de . 


leurs qualités qui peuvent compléter les vôtres 


sont un élément d’enrichissement pour tous et pas . 
seulement du point de vüe économique. ; 
Quant à vous, chrétiens nos fils, venus de l’exté- . 
rieur, nous avons confiance que vous n’hésiterez 
pas à consacrer vos talents et vos efforts au déve- 
loppement et à la prospérité de ce pays auquel . 
vous êtes attachés : il est accueillant et généreux 


Jon 


.(3) D. C., n° 927 du 7. 1. 1945, col. 4-5. : 
(4) D. C., n° 1275 du 13. 4. 1958, col. 455. ; 


i donner, de bon cœur, 
eux-mêmes. Com  Prov 
ay aina. Ceux qui on mê 
t1 sort 


COL LA FAMILLE 


La famille, vous le savez, est la cellule de base 
e la société, et ce n’est pas à Madagascar que 
‘on aura besoin de faire un long plaidoyer en 


fois une note sur la sainteté et la stabilité du 
ien conjugal qu’il importe de souligner en souhai- 
ant que les traditions les plus saïnes du peuple 


écislation qui protège effectivement la famille et 
fa mette à l’honneur dans la patrie. 

L'Eglise ne connaît que trop l'instabilité de la 
lature humaine. Elle sait mieux que quiconque 
ombien les cœurs d'enfants ont besoin, pour 
oute leur vie, de ce capital de sécurité et de 
endresse que seule une famille unie et stable 
freut leur procurer. Elle rappelle avec force que 
fout ce qui pourrait détourner les jeunes de fonder 
in foyer indissoluble, uni et fécond, serait, en 
nême temps qu’une offense à Dieu, un malheur 
our le pays. Œ 
FRE IV. L'ÉDUCATION ‘ 


L'éducation des enfants étant un des premiers 
levoirs des parents, c’est à ces derniers que revient 
“n priorité l'obligation et le droit d'assurer à leurs 
frnfants une éducation et une instruction ‘permet- 
frant le plein épanouissement de leur personnalité 
orale et spirituelle. « L'essentiel de l’homme, 
d'est son âme. » OR à : : 
Notre législation devra reconnaître ce droit et 
Mrarantir l’accomplissement de ce devoir. 
C’est afin d'assurer cette liberté précieuse, par- 
ois sous-estimée par des chrétiens eux-mêmes, 
Mue l'Eglise a dû lutter en bien des pays contre 
e monopole scolaire, I1 y a là, en effet, un rêve 
flunification et de nivellement, peut-être généreux 
flans son inspiration, maïs contraire au respect des 
Iroits sacrés de la famille : c’est pourquoi l'Eglise 


fège les droits spirituels de la personne humaine 
“ontre les menaces totalitaristes, d’où qu’elles 
tiennent. 

_ En bref, l'Eglise revendique pour les parents 
Mne liberté non seulement théorique, mais réelle, 
juelle que soit leur fortune, d'assurer à leurs 
knfants le bénéfice d’une éducation et d’une ins- 


mutant supporter des charges supplémentaires dif- 
icilement acceptables en justice. è 

Elle sait bien qu’une formule de pluralisme sco- 
Mlaire, sous le haut patronage d’un service d'Etat 
M qui revient le droit de contrôle et de suppléance, 
Mussainit l'atmosphère dans les pays de plus en 


Jarfois terribles. $ 


V. LES SOCIÉTÉS INTERMÉDIAIRES 


Les sociétés intermédiaires se développent dans 
Mous les pays de vraie démocratie, entre cette 
société de base qu'est la famille et la société 


toyens, ces associations. aux formes les plus 
variées, poursuivent un but d'entraide dans les sec- 
Meurs aussi divers que ceux de l’économie, de la 
“harité, de la culture, de la politique ou des arts. 
… On doit reconnaître que chez nous les associa- 
tions de ce genre n’ont peut-être pas encore pris 


dt 


pourile-profit:detous Pr" x F 

Nous aimerions, nos très chers frères, que cer-, 
_ fains d’entre vous comprennent mieux qu'il leur 
incombe de se mettre, avec dévouement, humilité 


“aveur de l'estime des liens familiaux. Il est tou- 


malgache en ce domaine reçoivent l’appui d’une : 


toute la noblesse et en accepter (avec résignation 


e désapprouve formellement. Ce faisant, elle pro- . 


 rêts des uns et des autres que soït substituée 


Prruction de leur choix, sans qu’ils doivent pour 


. à tous, loin de vous accabler, nous sommes sûrs 


Molus nombreux qui y ont accédé, après des luttes ; 


“ parfaite » qu'est l'Etat. Fruit de l'initiative des 


l ur revie as [à un 
ion d’égoïsmi apat ui empêch 
la fructification de « talents » confiés à certai 


et persévérance, au service de ces groupes dont 

le rôle est de vivifier et structurer ce grand corps 

qu'est la nation. Issues de la libre adhésion de 
leurs membres et restant à leur place d’associa- 
tions privées qui ne peuvent se confondre avec 
aucun orgasisme d'Etat, elles sont la manière la 
plus appropriée pour chacun de trouver son épa- 
nouissement personnel. re Le 


VI. LE TRAVAIL Poe 
Le travail, dont la loi inexorable est inscrite 


dès le seuil de la Révélation, travail de mise en 


valeur du domaine confié par Dieu à notre ingé- 
niosité, il a fallu attendre de voir Jésus lui-même 
penché sur l’établi de Nazareth pour en comprendre 


et même avec amour) la rudesse parfois crucifiante, 
Vous aurez tous à cœur de faire face aux exi- 


‘gences particulières de l’heure. Comme tout Etat 


nouveau, le ,nôtre a besoin de compter sur la 
bonne volonté et le courage de tous les citoyens. 
Tout pays qui veut élever le niveau de vie de 
ses habitants doit, en effet, fournir un effort 
considérable, surtout si dans le même temps le 
taux d’accroissement de sa population se maintient 
très élevé, comme c’est le cas chez nous. - Eee 
Des secours extérieurs, à coup sûr, ne nous 
manqueront pas, mais ils ne suppléeront pas le 
travail accru que chacun doit accomplir selon ses 


possibilités, sans chercher toujours un avantage 


immédiat, mais plutôt une amélioration des con 
ditions de vie de l’ensemble. Cet entrain au travail 


sera psychologiquement facilité si chacun peut 


constater qu’il est partagé par tous et que la soli- 
darité nationale trouve une application dans la dis- 
tribution des revenus. Ro 
Aucune couche de la population me doit être 
sactifiée ou, au contraire, favorisée au détriment 
des autres, voire d’une seule. Foie Vs 
Combien il serait souhaitable que Madagascar 
trouve une formule neuve pour lier si bien les inté- 


à l'opposition si regrettable des classes, la colla- 
boration entre tous ceux qui acceptent de partager 

la même devenir historique. # eus 
à * 


++ FOR 
Ce tour d’horizon des tâches qui nous incombent 


qu'il aura augmenté votre fierté de: chrétiens : les 
confidences ‘reçues par des fils au grand cœur, 
les stimulent à répondre à l'attente de leur père 
Nous avons confiance que vous serez à la hau- 
teur de votre magnifique vocation d’enfants de 
Dieu, tous tant que vous êtes. VAT OR A 
Ensemble, nous prions le Seigneur de nous aider 
à poursuivre courageusement notre tâche, dans un 
esprit d'union fraternelle qui décuplera nos forces. 
Que la Très Sainte Vierge, rayonnante de 
lumière et de paix, veille sur notre pays qui lui 
est consacré et veut lui faire honneur. FADE 
Nous vous bénissons. 


; Le 1° décembre 1958. 
. f Vicror SARTRE, archevêque de ‘Tana- 
narive ; + XAVIER THOYER, évêque de 


PE 
di  Diégo-Suarez ; F 
. évêque d'Ambanja ; ; T ALPHOI 
NEL, évêque de Fort-Dauphin “aie EAN 
DaviD, évêque de Majunga ; T PAUL 
GIROUARD, évêque de Morondava ; 


Événements et Informations 


NOVEMBRE 1958 


M. 25 NOV. — A l'étranger, — A Moscou, mort, 
à l’âge de 58 ans, de M. Georgui Zaroubine, vice- 
ministre soviétique des Affaires étrangères. 

: — Au Maroc, M. Balafrej, présideniedu Conseil, 

. démissionne, provoquant la chute de son minis- 

_  tère. Trois difficultés : le malaise économique et 
social, la querelle entre les partis, les dissensions 
au sein de l'Istiglal. 

__— Grève générale dans les chemins de fer et 
# les P. T. T. en Italie. Ë 

— À la suite des récentes élections à la Diète 
‘de Bavière, le parti du chancelier Adenauer, les 
chrétiens-démocrates, dispose de 101 sièges sur 204, 
contre 83 en 1954. Les socialistes en ont 64, le 
. parti bavarois 14, le parti des réfugiés 17 et les 
libéraux 8.. 


. M 26 NOV. — Le lieutenant Rahmani, in- 
culpé d'atteinte à la sûreté extérieure de l'Etat, 
quitte la prison de Fresnes. Il est mis en résidence 
surveillée à la villa Manrèse, à Clamart, propriété 
des Pères jésuites. Cet officier n'était qu’en déten- 
tion préventive pour avoir, avec 51 autres officiers 
musulmans, adressé, en février 1957, une lettre au 
président de la République où les signataires expri- 
maient leur cas de conscience, souhaitant un règle- 
ment pacifique du problème algérien. 

_ — Le médecin général Debenedetti, directeur du 
service de santé des armées, est élu membre de 
l’Académie de médecine. Le nouvel académicien 
est à l’origine de la création des antennes chirur- 
gicales spéciales et de l'évacuation des blessés par 
élicoptères. 

._— Mort, à Marseille, de Dom Marie Bernard, abbé 
tré de Lérins. Né à Clermont-Ferrand et ordonné 
rêtre en 1922, il entra, quelques mois après son 
_ordination, à l'abbaye de Lérins. Prieur, en 1943, 
du monastère de Saint-Michel de Cuxa (Pyrénées- 
Orientales), il devait revenir à Lérins, en 1945, 
comme abbé mitré. 


FA l'étranger. — A Bad-Kreuznach, rencontre Ade- 
auer-de Gaulle. Berlin et la zone de libre-échange 
- sont au centre des conversations, ainsi que le 
Marché commun et le pacte atlantique. Les deux 
hommes d’Etat ont retenu les mêmes solutions. 

— À New York, la fondation de l’ « atome pour 


sn NOV. — A Paris, Assemblée des cardinaux 
archevêques de France qui s’achèvera le 28. 


. Gaulle, Moscou remet aux « Trois » et à Bonn une 
note concernant la revision du statut de Berlin. 
ie Jinie propose aux Occidentaux de transformer Ber- 


Dane en ville libre sous la surveillance des 


— La Croix publie certains renseignements sur 
Chine, pris dans un article du P. Morgan Vit- 
 tengl, missionnaire de Maryknoll, correspondant. à 

Hong-Kong de l’Agence N. C. W. C., qui révèle que 


a: ex » décerne son prix, qui est a 75 000 dollars 


A étranger. — Après la rencontre Adenauer-de 


Le Farafangana : +  EDOUARD RANAIVO, A 
_… évêque de Miarinarivo ; ANGE MARTINEZ, 
préfet apostolique de Tsiroanomandidy. 


le nombre des prêtres « élus évêques » par les 
« catholiques patriotes » chinois s'élève à 32; 15 
d’entre eux auraient reçu la consécration épiscopale. 
Le gouvernement communiste chinois a employé 
tous les moyens pour contraindre des évêques à. 
procéder à ces consécrations. Ceux qui résistent 
sont impitoyablement brisés. Ainsi, S. Exec. Mer 
Pierre Fan, évêque de Paotin ing, a été « déposé »; 
un évêque schismatique a été « élu » à sa place“ 
et à reçu la consécration épiscopale. Mais aupara-“ 
vant, les autorités chinoises avaient arraché à 
S. Exc. Mgr Fan une « confession » dans laquelle” 
il réclamait la « socialisation de l'Eglise en Chine » à 
et la « rupture de tous les liens avec le Vatican ».. 
Ce sont du moins les paroles que lui prête la presse 
communiste. d 

— Mort, à Sofia, à l’âge de 60 ans, de M. Gueor-4 
gui Damianov, président du præsidium de l’Assem-" 
blée nationale bulgare depuis 1950, poste qui COr-4 
respond à celui de chef de l'Etat. ‘Communiste de! 
longue date — il fut un des fondateurs du partiu 
bulgare en 1919, — il collabora, de 1937 à 1943, avec” 
son compatriote, M. Dimitrov, au secrétariat de” 
la IIIe Internationale, dont celui-ci était le leader. 
T1 suivit, entre les deux guerres, des cours à Aca- 
démie militaire soviétique. 


V. 28 NOV. — Ouverture des opérations élec- 
torales en Algérie pour les régions du bled. Les” 
habitants des villes ne voteront que dimanche. 

775 000 Européens et 3 405 000 musulmans sont con-" 
voqués aux urnes pour élire 67 députés (46 musul- 

mans et 21 européens). 1 
7 — Les Occidentaux sont unanimes à répondre : | 
non au plan soviétique pour Berlin. Les « Trois >» 


sur l’ensemble du problème allemand. 1 

— Le Gabon, le Moyen-Congo, le Tchad et 1a 
Mauritanie suivent l’exemple de Madagascar, du” 
Soudan et du Sénégal en décidant de devenir des 
Républiques dans le cadre de la Communauté” 
française. À 

— A Marly-le-Roi, assemblée générale constitu-. 
tive du Bureau européen de l'éducation populaire 1 
(B. E. P.). Y participent 23 associations de jeu- 
nesse et des groupements étrangers et français 
(Ligue de l'enseignement, Foyers ruraux, Peuples 
et culture, etc.). Cet organisme est consacré aux 
échanges de personnes, d'expériences, de méthodes, 
de techniques, de matériel culturel et aussi, d’une, 
manière plus générale à la collaboration entre les 
associations d'éducation populaire. 


‘A l'étranger. — Le R. P. Richard Finn, de la. 
Société des Missions africaines, est nommé évêque, 
du nouveau diocèse d'Ibadan (Nigeria). 


: vont relancer l'idée d’une Conférence au sommet” 


S. 29 NOV. — Le Journal Officiel publie un 
décret fixant au 21 M are la réunion du collège. 
électoral chargé de la désignation du président de. 
la République. Le second tour éventuel est prévu 
pour le 28 décembre. 4 


A l'étranger. — La Croix annonce la mort, à l'hô-. 
pital de Montréal, à l’âge de 70 ans, de Mer Trocel-. 
lier, évêque titulaire d’Adramyttium, vicaire apos-. 
tolique du Mackenzie (Canada). Né le 5 novembre 
1888, à Javols (diocèse de Mende), ïl était entré. 
en 1908 chez les Oblats de Marie- de 


ln, confié depuis 1901 à Mer Brent. En 1940, 


P. ‘Trocellier devenait coadjuteur de 
uns plus tard. : 
— À Rome, S. S. Jean XXIII nomme le cardinal 
Mrégoire Pierre Agagianian pro-préfet de la S. C. 

t de Propaganda Fide », comme légat pontifical à 
consécration de la nouvelle cathédrale de Manille 


{ 


atives. Très forte poussée de l’'U. N. R. (Union 
bour la Nouvelle République). Effondrement des 
*ommunistes. Maïntien des indépendants et des 
4 se | Net recul socialiste. (Cf. plus haut, 
O1. é 

.— Trois décrets sont publiés au Journal Officiel : 
premier instituant un Comité interministériel 
la recherche scientifique et technique ; le second 
M enant les personnalités appelées à se réunir 


Mions du Comité interministériel ; le troisième nom- 
mant M. Pierre Piganiol délégué général à la 
Mecherche scientifique et technique, chargé du 
écrétariat du Comité interministériel et du Comité 
ronsultatit de la recherche scientifique et tech- 
nique. 

— Mort subite de Mgr Heintz, évêque de Metz. 
é, à Reims, le 29 janvier 1886. Mgr Joseph Jean 
Meintz reçut l’'ordination sacerdotale le 21 mai 
910. I1 était curé-archiprêtre de Mézières quand 
M1 fut nommé évêque de Troyes le 7 décembre 
933 et consacré le 25 janvier 1934; il avait été 


ccédait à Mer Pelt. Mgr Heiïintz, qui avait dû 
l’exiler pendant l'occupation, fut, parmi ses 
ailles dispersées, un semeur d’espérance. Il tra- 
ailla à promouvoir, dans son diocèse, un apos- 
Molat à l'échelle des orientations nouvelles, 
24 Schmitt, son coadjuteur, lui succède de plein 
Mroit. 


A l'étranger. — Un communiqué de Washington 
fannonce que le premier missile intercontinental 


mètres. 
— L’Osservatore Romano annonce les nomina- 
Wions suivantes : du R,. P. Jaime Schuck, des Frères 
Mineurs, comme évêque titulaire d’Avissa et prélat 
Brenl). de la nouvelle prélature de Cristalandia 
ré: 
| Du R. P. Mario. Casariego, de l'Ordre des So- 
nasques, comme évêque titulaire de Pudentiana et 
Byéque auxiliaire de Mgr Mariano Rossell y Arel- 
ano, archevêque de Guatemala. 
{ Du R. P. Andrea Katkoff, des Clercs réguliers 
imariens, comme évêque titulaire de Nauplia et 
“oadjuteur de Mgr Alexandre Evreinoff, archevêque 
‘itulaire de Parium et ordinant à Rome pour le 
lite byzantin. 


DÉCEMBRE 1958 


L, 1x DEC. — Publication d’un communiqué 
ficiel annonçant que le général de Gaulle a eu, 
e 28 novembre et aujourd'hui même, des entre- 
Miens avec le président de la République au sujet 
fe l'élection présidentielle du 21 décembre prochain. 
{. René Coty a confirmé au chef du gouverne- 
ment son désir de ne pas demander le renouvelle- 
ent de son mandat. 

— Le prix Goncourt 1958 à été attribué au qua- 
drième tour à M. Francis Walder, pour son « faux 
mécit historique » : Saint-Germain ou la négocia- 
ion, par 6 voix contre 4 à M. Robert Sabatier pour 
on roman Canard au sang. Le lauréat, né 
xelles en 1906, à été officier supérieur d'artillerie 
s l'armée belge avant de devenir diplomate. 


_ son roman La Lézarde, Le lauréat est aussi poète, 
chroniqueur et essayiste. 


| M: évêque des neiges ». Il lui. es succédé trois 


et à la CONTES des évêques de l’Extrême-Orient. 


D, 30 NOV. — Second tour des élections légis- 


Mn Comité consultatif pour préparer les délibéra- 


ransféré au siège de Metz le 4 mars 1938, où il . 


S.,, une fusée « Atlas », a franchi 10 000 kilo-” 


À adot est décerné à M. Edouard 
Glissant, 30 ans, originaire ‘de la Martinique, pour 


— À son tour, l'Oubangui-Chari choisit le statu 


d’Etat-membre de la Communauté, 


A l'étranger, — À Rome, S. S. Jean XXIII reçoit 
lé chah d'Iran Reza Pahlevi, venu depuis trois 
jours traiter avec le gouvernement italien de rap- 


ports économiques et culturels. 


— Mort aux Etats-Unis, à Framinghan (Massa- 
chusetts), de l'explorateur sir Hubert Wilkins, âgé | 
de 70 ans. D'origine australienne, il commanda yE 


l'expédition sous-marine Nautilus, au pôle Nord, . 
en 1931. 


M, 2 DEC. — Le gouvernement adopte le statut 


de 1a magistrature et l’organisation de son Conseil Fe $ 


supérieur, la réforme hospitalière et un projet de 
décentralisation industrielle. Les trois ministres non. 
réélus restent en fonction à la demande du pré- 
sident du Conseil (MM. Bacon, Thomas et Ra- 
monet). 4 
— M. Georges Duhamel, de l’Académie fran-. 
çaise est élu vice-président, pour 1959, de V'Aca- 
démie de médecine, Ÿ 


M. 3. DEC. — Le Journal Officiel publie un 
décret qui rend obligatoire dans les établissements 
scolaires l’enseignement du Code de la route. | 


— Voyage officiel du général de Gaulle en 


Algérie, Son retour est fixé au 7 décembre. Trois 
objectifs à ce voyage 
pétrolière, le réexamen des méthodes de combat, : 


1a réorganisation politico-administrative. Première te 
journée dans le Constantinois. pal 

A l'étranger. — A Bruxelles, réunion des ministres 
des Affaires étrangères des six pays du Marché 


commun, qui tirent les conséquences de la 1en- s 
contre de Gaulle-Adenauer. 
— L'état de siège est décrété en Colombie, à la 


suite de la découverte d’ « activités » subversives. 


L'ancien dictateur Rojas Pinilla, accusé de complot, 
est arrêté. 

— L'Osservatore Romano annonce : 

1° L'érection de la Préfecture apostolique de 


Mendi, avec des territoires détachés du vicariat 


apostolique de Port-Moresby (Nouvelle-Guinée | 
australienne) et confiée à l'Ordre des Frères 
Mineurs Capucins ; 


2° Ja nomination comme évêque titulaire de ee 


Fessei- et vicaire apostolique de l’Oubangui belge 


(Congo belge) du R. P. Théobald de Gullegem, ue 


. F, M, Cap. (dans le siècle Léon Delaere). 


J. 4 DEC. — Le général de Gaulle étudie à Bône 
la création d’un complexe sidérurgique sur la base 
des minerais de fer de l’'Ouenza et du Khanguet, 
traites avec l'énergie issue du gaz naturel. 


_—_ Deux nouvelles Républiques naissent dans le 


cadre de la Communauté française : la Côte- 


d'Ivoire et le Dahomey. 


— À Issy-les-Moulineaux, clôture du Congrès du AE 


parti S. EF, I. O, ouvert le 3 décembre. La motion 


. finale, votée à l'unanimité moins 59 voix, déclare : 
1° que le parti appuiera la candidature du général es 
de Gaulle à la présidence de la République ; 


qu’il ne participera pas au prochain gouvernement. 


À létranger. — Mort, à l’âge de 92 ans, du çcar- 
dinal Caro Rodriguez, archevêque de Santiago du : 
Chili, Le gouvernement chilien à décidé de lui. 
faire des funérailles officielles, et a prescrit trois 
jours de deuil public. 


Né dans üne famille de pauvres paysans, il dut È 


sa vocation à la solide éducation chrétienne que 
lui donna sa mère. Les supérieurs du Séminaire de 
Santiago l'envoyèrent poursuivre ses études à 
Rome : il fut le premier Chilien élève du collège 
Pio-Latino-Americano, où il arriva en 1887. Or- 
donné prêtre à Rome en 1890, il y resta l'année 
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cupations. Dendent ee ans, te au Sémi- 
haïre de Santiago, il se consacra à la formation 
des futurs prêtres, s’occupa de la Jeunesse catho- 
lique, écrivit des ouvrages de catéchèse, A la suite 
“d'une maladie, il fut nommé curé dans le nord 
-du pays. On l'y envoyait à cause du climat. Mais il 
se trouvait en pleine région minière et déploya 
de suite une grande activité dans le domaine 
Social. En 1912, Pie X le nomma vicaire apostolique 
de Terapaca, au cœur du pays minier. « L'évêque 
mines de sel » devint très populaire dans tout 
* pays. Il sut agir avec vigueur et habileté à tra- 
wers des années troublées par des crises écono- 
miques et des grèves. En 1925, il devint évêque de. 
La Serena; en octobre 1939, Pie XII le nomma 


au Consistoire de 1946. 


o v. 5 DEC, — Le général de Gaulle visite les 
“exploitations -pétrolières de Hassi-Messaoud et 
d'Edjelé, et se rend à Touggourt. 

— Attribution du prix Vérité, fondé par le Pari- 
sien‘ libéré, à M. Edmond Reboul, médecin au 
Sahara, pour son livre Si Toubib.… 

— A Paris, clôture de la Conférence générale 
de YU. N. E. S. C. O. Prestation de serment du 
mouveau directeur général : M. Vittorio Veronese. 


l'étranger, — Mort, à Dublin, à l’âge de 77 ans, 
de Mgr Albert Levame, nonce apostolique en. 
Ærlande, Monégasque de naissance, il avait été 
ordonné en 1905, et, en 1934, nommé évêque: titu- 
laire de Chersonesus, de Zéchie, 11 fut, pendant 
de longues années, le collaborateur du cardinal 
toncalli, au sein de la représentation diploma- 
ue du Vatican. 

— Annonce de la mort, à Berlin-Ouest, de l’au- 
eur dramatique Ferdinand Bruckner. Il était âgé 
de 67 ans. D'origine autrichienne, il fut directeur 
de théâtre à Vienne, puis à Berlin, avant d'émigrer, 
no aux Etats-Unis, d’où il ne revint qu'en 


“ai d'importants entretiens avec le général Salan. 
Mort, à Lyon, à l’âge de 78 ans, du P. Victor 
ontoynont, ancien professeur à Mongré, directeur 
es érudes à la Faculté de théologie de Fourvière, 
ondateur de la collection « Sources chrétiennes » 
t, helléniste remarquable. 

“Sous la présidence du cardinal Feltin, la fête 


iv’ de Paris plus de 20000 spectateurs. 
l'étranger. — Le bulletin de l'Agence Fides 


| _ gande, en date du 13 novembre 1958 : 
1° Nomination du R. P. Christophe Ulyatt, 


Leo territoire de Volksrust (Union Sud-Afri- 
ne 
‘R. P. Ulyatt, né à Londres le 1er août 1913, 


n franciscaine de Volksrust È 

2 Nomination du R. P. Guillaume van den 
zen, O. E. S. A, comme premier préfet apos- 
FE du nouveau territoire de Dorima (Congo 
F4 

Le R, P. van den Elzen est né le 1* août 1913, 
à Uden, diocèse de Bois-le-Duc (Hollande). Entré 
“en 1934 dans l'Ordre des Ermites de Saint-Au- 
ustin, il fut ordonné prêtre à Gand, le 29 sep- 
mbre 1940. Parti au EOCEe hotes en 1942, il était 
aire ren 


archevêque de Santiago. Il devait le créer cardinal 


- dans nos pays d'Europe, particulièrement par rap 


S. 6 DEC. — Le général de Gaulle arrive à Alger 


a jeunesse catholique féminine réunit au Vel 
 Fulbert Youlou, député-maire de Brazzaville. 
ignale deux décrets de la S. Cong. de la Prcpa- 


F. M, comme premier préfet apostolique du: 


ordonné prêtre à Brentwood (Angleterre), le 11 juil- : 
let 1938. Il était, depuis 1953, supérieur de la Mis- 


repos du guerrier, qui cbuelé les plus grandes 
réserves. 

_— Le cardinal Valerio Valeri, préfet de a Sacrée 
Congrégation des Religieux et ancien nonce apos 
tolique à Paris, préside les fêtes de l’Immaculée- 
Conception, à Lourdes. 

— À Nice, jusqu'au 12 décembre, Rencontre euro 
péenne des aumôniers nationaux de la Jeuness 
ouvrière chrétienne. 13 pays y sont représentés. 

Cette « Rencontre » étudie les différents courants 
qui se manifestent dans la pastorale de l'Eglise: 


port au milieu ouvrier et à la mission du laïca 
d'Eglise dans la jeunesse ouvrière. S. Exc. Mer Ré 
mond, archevêque de Nice; S. Exc. Mgr Barthe,… 
évêque de Monaco ; Mgr Cardijn, fondateur de la 
J::O: C:; de retour d'un long voyage en Asie, et. 
les dirigeants du secrétariat international parti 
cipent à cette Rencontre, qui groupe plus de: 
80. sessionnaires. EE S 

À l'étranger, — En Russie, le général Ivan, 
Serov, chef de la Sécurité soviétique, est relevé de 
ses fonctions. À 


M. 9 DEC. — Rentrée de la Chambre des 
députés et du Sénat. À la Chambre, le chanoïne 
Kir (82 ans), doyen d'âge, prononce le discour: 


d'usage. Quatre candidats à la présidence de J’As- 
semblée : MM. Chaban-Delmas (U. N. R.), Paul 
Reynaud (ind), Max Lejeune (S. F. I. O.) et” 
Grenier (com.). M. Paul Reynaud, qui obtient 
168 voix au premier tour de scrutin, se retire au 

second tour. Est élu président, pour cinq ans, 

M. Chaban-Delmas, par 355 voix contre 182 à 
M. Max Lejeune. Au Sénat, M. Gaston Monrer-" 
ville est, pour la seizième fois, réélu président au. 

premier tour, par 224 voix contre 17 a M. L'Huil-. 
lier, communiste. 

— Le grand prix du Roman d'espionnage” 
(500 000 He) est décerné à M. Jean Bruce, pour … 
son livre Panique à Le Le lauréat est l'auteur, 
de 70 romans. 
— Constitution du gouvernement provisoire de 
la République du Congo, présidé par M. l'abbé 


. — Soixante des députés algériens décident de 
ne s'affilier provisoirement à aucun groupe par- 
lementaire et s'engagent solennellement à lutter 
pour l'intégration. 

— M. RUE est élu président du groupe des 
députés U. N. R. 

— Conformément à la nouvelle Constitution, 
l'Assemblée de l’Union française cesse d'exister à 
partir, d'aujourd'hui. 

— M. Albert Ollivier, sous-directeur à la R.T, F.. 4 
est nommé directeur des informations à la Radio 
diffusion-Télévision française. M. Jacques Salle-" 
bert, correspondant à Londres depuis dix ans, 
remplace M. Louis Terrenoire, devenu député, à 
la tête du journal télévisé, en. qualité de sous- 
directeur. 


A l'étranger. — On annonce que l'écrivain sovie 
tique Tchaichvili, prix. Staline 1951, a demand 
asile. È Berlin-Ouest. 
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